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CONTRE LA CRISE AGRICOLE : 
Les membres du Conseil Munici-
pal de Villechêtif (Aube) justement 
émus du développement de la crise 
agricole, viennent d'émettre le vœu 
que le coefficient 5 par rapport aux 
prix d'avant-guerre, soit imposé à 
l'agriculture, au commerce et à l'in-
dustrie. Ils invitent les conseillers 
municipaux de toute la France à se 
'joindre à leur mouvement, 

* * ■ 

COOPERATIVES AGRICOLES r: 
'Certaines coopératives de production 
'ayant été condamnées à payer d'as-
sez fortes sommes sur leur chiffre 
'â'affaites, le Conseil des Ministres 
vient de décider qu'aucune poursuite 
ne serait engagée, en attendant la 
'discussion et le vote des fameux sta-
tuts de la Coopération Agricole, 

■ « i * * 

LE GROUPE VITICOLE DU SE-
NAT vient de constater l'insuffisance 
'des mesures réalisées jusqu'à présent 
'pour remédier à la crise viticole. Il 
demande le dépôt d'un projet de loi 
en vue du relèvement des droits de 
douane sur les vins et la mise aù 
point du projet touchant les rende-
ments des vignes, les nouvelles plan-
tations et le coiitrôle des déclara-
tions. 

* * 

CALCAIRE BROYÉ 1 Une 'Coopé-
rative d'extraction et de broyage de 
pierres calcaires vient d'être consti-
tuée entre 37 agriculteurs, à Che-
noise (Seine-et-Marne). Le carbonate 
de chaux broyé nécessaire à l'amen-
dement des terres est livré à un prix 
'de revient intéressant. 

* * 

UTILITE DE L'IODE : Sous for-
:rne de teinture, ou d'iodure de po-
tassium purifié (20 grammes dans 4 
litres d'eau) q faible dose (2 à 3 cuil-
lerées à café par jour) l'iode aug-
mente la résistance des animaux au 
rachitisme, à la diarrhée des jeunes, 
aux maladies articulaires et à la sté-
rilité. 

r » ' 

LES CHEVRES sont parfois d'ex-
cellentes laitières, certaines arrivent 
à donner 1.000 à 1.200 litres de lait. 
Une chèvre produisant 600 litres 
arrive à 15 fois son poids, alors 
qu'une vache dépasse rarement le 
coefficient 5 pour son rendement en 
lait 

A CHATEAUBRIANT aura lieu le 
'Dimanche 6 juillet, un grand con-
cours interrégional de gymnastique 
[et de musique. Plus de 80 Sociétés 
ont promis leur concours. 

* * 

'AU MAROC : La race bovine ta-
chetée de l'Est convient bien aux 
conditions de l'élevage marocain. 
Plus de 1.000 têtes ont été importées 
ces dernières années. 

* * 

■ EN TUNISIE : La campagne des 
'céréales est commencée. Les pre-
mières orges moissonnées viennent 
'd'arriver au port de Tunis ; d'autres 
wagons de céréales sont également 
parvenus au même port. 

VISÎTE DU MEDECIN 

<- Bien, absolument rien, votre poul» 
Sic marque rien. Vous devriez être mort... 
'mais tranquiltisez-yous, vous êtes. & l'aa-
|HTanC'>. sociale J 

Les économistes agricoles se pré-
occupent en ce moment de la crise 
du vin. La loi de janvier dernier n'y 
a pas apporté la solution décisive. 
Un projet dû à M. ïardieu, régle-
mentant la culture de .la vigne, est 
en ce moment soumis à l'approbation 
de la commission interministérielle, 
il le sera dans quelques jours à celle 
du Parlement. 

Le vin de France traverse une cri-
se de surproduction et une crise de 
sous-consommation, l'exportation est 
devenue nulle. 

Encouragés par la tournure du 
marché commercial, et les facilités 
de l'après-guerre, les vignerons ont 
orienté leurs exploitations vers une 
production abondante et bon mar-
ché. Ils ont dépassé les limites. 

Le consommateur, dont la puis-
sance d'achat diminue progressive-
ment depuis le retour de notre sys-
tème financier à la réalité, se res-
treint. Il boit moins. Le vin courant 
standarisé par le commerce, avec 
adjudication à la baisse, est devenu 
de médiocre qualité. On boit à sa 
soif, on ne boit plus sans soif ! Mau-
vaise affaire. 

Les vins restent en cave en com-
mençant par les plus inférieurs. 

Et puis, entre le producteur et le 
consommateur, se placent des im-
pôts et des taxes exagérées, toute 
une vie chère et des prix de trans-
port élevés ; le vin triple de prix au 
détail sans que les intermédiaires 
puissent être accusés, en ce moment, 
de réaliser des bénéfices exagérés. 

Pendant la mévente de 1903-1905, 
le vin du midi vendu 0,30 par le vi-
gneron était bù à 0.50, avec une sur-
charge de GO à 70 % ; aujourd'hui, le 
litre vendu 0.G0 au cellier est con-
sommé à 1.85, surchargé à 300 %. 

La crise s'aggrave cette fois de 
la question Algérienne. Il y a con 
flit entre la vigne de France et celle 
d'Afrique. Là est la grave affaire. 

Le désaccord est surtout violent 
entre le Midi cl l'Algérie, l'un et l'au-
tre producteurs de vin de grande 
consommation. La première région a-
rempli ses plaines de cépages ver-
doyants et s'y livre à la culture in-
tensive, la seconde région a planté 
des vignes à perte de vue, elle offre 
8 à 9.000.000 d'hectolitres, elle est 
en passe d'en offrir 20.000.000 ! 

Avec son tempérament, le Midi 
proleste bruyamment. A-t-il tort ? 
Pas du tout. Est-il possible d'admet-
tre la disparition de la vigne fran-
çaise millénaire au profit d'un vigno-
ble colonial ? C'est ce qui va arriver 
si on ne fait rien. Et comme à la 
guerre, le vainqueur et le vaincu se-
ront l'un mort, l'autre ruiné défini-
tivement. 

Français, étrangers et Compagnies 
financières, il y a en Algérie 10.000 
déclarants de récolte. En France il 
y en a 1.500.000. Si l'on porte les 
regards au-delà de la question éco-
nomique, où est l'intéilt national ? 

Comme remède décisif, le Midi de-
mande le contingentement sur les 
bases des cinq dernières années. 
L'Algérie pourrait rentrer 18 % de 
la consommation taxée française, 
elle serait astreinte pour le surplus 
à la distillation, à l'exportation ou 
au tarif douanier. Il signale, pour 
renforcer sa thèse, les très grands 
avantages fiscaux du régime autono-
me de la Coloni*', le bas prix de sa 
main-d'œuvre, etc.. L'Algérie refuse 
le contingentement. « Nous sommes 
Français comme vous, dit-elle, ' pas 
de régime d'exception. Faites une 
loi, mais qu'elle atteigne tout le 
monde ». 

Pris entre la Colonie et la Métro-
pole, le gouvernement se trouve dans 
une passe difficile. Il propose une loi 
de restriction. Le principe en est ce-
lui de la réglementation des planta-
tions et de la production des hauts 
rendements. On paierait 5.000 francs 
par hectare et par an pour les sur-
faces nouvelles. Une taxe progressi-
ve frapperait les rendements au-delà 
de 80 liectos à l'hectare. 

Cette loi sera inopérante, dit la 
puissante ÇonféJéj-aUon méridionale, 

le mal est fait, la vigne 'est plantée. 
En Afrique il y a une mer de jeunes 
Aramon ; d'ici 3 ou 4 ans, nous se-
rons tous submergés. Et comment 
contrôler dans des communes qui 
ont 100 kilomètres de long et pas de 
cadastre. — Seule la métropole sup-
portera toutes les rigueurs de la loi. 
Et puis c'est une limitation au droit 
de propriété, « charbonnier est maî-
tre chez lui.. :> 

Quelques bons esprits offrent 
d'exiger de hauts degrés variables 
par région ; 12° pour l'Algérie, 10° 
pour le Midi, 8" pour le Centre. Ce 
projet serait favorable aux vignobles 
septentrionaux, remarquons-le en 
passant. Il rendrait indispensable aux 
vins africains trop chargés, le cou-
page avec les vins à faible degré 
niais frais et fruités de cette partie-
de la France (Proposition faite à la 
C. G. V. C. O.). Dans son ensemble, 
cet additif sanglerait la production 
des vins d'abondance et le mouilla-
ge. Il aurait un effet certain, sinon 
décisif. 

La Confédération du Centre et de 
l'Ouest, devant cette situation, a con-
voqué son conseil à Tours le 10 juin 
dernier, sous la présidence du dis-
tingué M. Germain, vice-président, 
président du Conseil général d'Indre-
et-Loire. U ne faudrait pas que les 
intérêts des vignobles du Nord, Cen-
tre, Ouest, Charcntcs, Bourgogne, 
Champagne, Alsace,'etc.. fussent sa-
crifiés ; qu'ils fussent la rançon de 
la guerre. Dans la viticulture natio-
nale, notre place doit être réservée, 
en tenant compte de notre climat, de 
la finesse et de la distinciion de nos 
vins. • 

Sans enthousiasmé, restant scepti-
que sur le résultat, le Conseil a dé-
claré accepter le projet gouverne-
mental en faisant plusieurs restric-
tions. 

La principale est celle concernant 
le rendement maximum à l'hectare. 
Considérant, de nos récoltes, l'irré-
gularité extrême, nous demandons à 
ce que l'on tienne compte, au moins 
pour nos régions, de la récolte de 
deux années. 

Telle est la profonde confusion 
dans laquelle la commission inter-
ministérielle, puis le Parlement, vont 
être appelés à discuter. Mais comme 
le disait hier M. Lucien Romier, le 
projet ne semble pas devoir empê-
cher la grande bataille, celle qui va 
se livrer autour de l'insoluble ques-
tion du contingentement des vins Al-
gériens. Elle sera rude et pénible 
pour tous. 

DE CAMIRAN, 

Vice-président à la C. G. V. C. O. 

C'est la mode des-
centenaires. Tous les 
dimanches dans les 
gazettes, on voit des 
fêtes, des discours, 
des cérémonies, pour 
commémorer le cen-

tenaire de Truc, 
Machin ; on fête 
des bi, des tri-
centenaires ; on 

met des guirlandes autour des mo-
numents, on se rince le palais dans 
des banquets pépères... et vive Mon-
sieur le Maire ! 

C'est comme ça qu'on a fêté les 
centenaires de l'Algérie, de la nitra-
te, de la machine à coudre, des pa-
rapuies, du Bourgogne mousseux, des 
facteurs ruraux et d'un tas de grands 
hommes qu'on leur statue à c'heure. 

Cent ans ! — 1830 — c'est loin de 
notre époque et c'est point si vieux 
que ça puisqu'on trouve encore què-
ques aïeules de c't'âge. C'est pu na-
turellement de la p'tite jeunesse ; 
mais que doivent penser ces bonnes 
grands mères de tertous nos inven-
tions et des modes d'à présent, alor3 
que de leur siècle on portait des ro-
bes de huit mètres de tour, des grands 
jupons brodés, des pantalons de per-
cale, des belles coiffes glissées et des 
châles en couleur ? 

Nos arriéres granflv jèresr, s'ils re-
vivaient, y nous en conteraient de 
bonnes, point' seulement leurs liis-
touères de soldat ni leurs p'tites aven-
tures — on était galant en c'temps là 
— mais comment on charruyait, corn-
ben tout valait. On vendait 3 dou-
zaines d'oeufs pour trente sous ; le 
beurre quinze sous la livre; 6 pou-
lets, 2 canards, 12 fromages et un 
pot de crème pour deux thunes et 
demie ; une paire de bœufs de 5 ans 
pour 400 francs ; une vache de 3 ans 
pour quatre sous. On ne faisions cer-
tes point fortune, mais tout étions à 
l'avenant, tandis qu'à présent, croyez-
vous qu'on soyent pus heureux ? 

Vous me direz qu'on a des trains 
qui vont à Paname en 5 tours d'hor-
loge ; des voitures qui marchent tout 
seules, qui vont si vite qu'on les 

OU EN SOMMES - NOUS ? 
Le 1" Juillet 1930, la loi des Assu-

rances Sociales doit entrer en vigueur 
et par là même expir? le dernier dé-
lai d'immatriculation des salariés 
(obligatoires). 

Au fait, le Ministre du Travail ne 
reculera-t-il pas encore un peu ce 
dernier délai, pour permettre aux re-
tardataires de s'embarquer sur ce 
beau navire, car, il faut l'avouer, il 
y a toujours des gens en retard, des 
hésitants et des sceptiques ? 

Quand paraîtront ces lignes, l'im-
matriculation de tous les SALARIÉS 
qui ont bien voulu nous remettre 
leurs déclarations, sera terminée. La 
loi les garantira contre les princi-
paux risques, en échange du verse-
ment de leurs cotisations. Ce premier 
contingent enrôlé, nous nous occupe-
rons de recevoir les adhésions des 
FACULTATIFS à notre Société Mu-
tuelle Agricole, 2, rue Scribe, Nantes, 
et nous observerons de près, le fonc-
tionnement, les effets de cette loi, sa 
répercussion sur notre édifice écono-
mique et social. 

Les Agriculteurs ont-ils répondu 
jusqu'ici, en masse, à cet appel ? 
Combien y a-t-il eu d'immatricula-
tions, de salariés, dans nos campa-
gnes de la région Ouest ? li nous est 
difficile, naturellement, de fixer un 
chiffre ; mais, si nous en jugeons 
d'après les déclarations parvenues à 
noire Société Mutuelle, nous pouvons 
affirmer !sans crainte de nous trom-
per, que la proportion des salariés 
agricoles inscrits est infime, très 
infime ! > ! 

Beaucoup d'employeurs font « le 
mort », offrent une résistance passi-
ve, attendant la mise en demeure, 
faite par lettre recommandée, d'après 
les termes même de la loi (art. G-l) 
pour déclarer leurs salariés. Quant à 
ceux-ci, beaucoup n'en veulent pas, 
refusent de signer toute déclaration 
et jurent de ne rien paj-er sur leur 
salaire. Ce sera certainement là une 
source de discussions et de conflits 
nouveaux entre salariés et eni-

grande que par chez iiovts — les nor-
mands sont tenaces — et dans beau-
coup de communes les paysans ont 
brûlé publiquement les feuilles d'im-
matriculation à leur arrivée dans les 
Mairies. Dans le Morbihan, c'est aussi 
à peu près la même chose, plusieurs 
de nos amis, agriculteurs et maires 
de certaines communes du Morbihan, 
nous ayant rapporté que personne, 
ou presque, ne se faisait inscrire 
chez eux. 

Alors, pourquoi certain journal 
agricole, qui se vante d'être profes-
sionnel, annonce-t-il victorieusement 
dans ses colonnes que les salariés 
s'inscrivent en grand nombre aux 
Assurances Sociales ? A les entendre 
dans plusieurs communes du Morbi-
han et de la Loire-Inférieure les 
les 9/10* des salariés se seraient fait 
inscrire ! 

Pourquoi « bluffer » ainsi ? quel 
intérêt à cacher la vérité' à dire 
franchement ce qui est aux agricul-
teurs que l'on prétend défendre ? 
N'est-ce pas plutôt une lourde res-
ponsabilité que de vouloir trop pous-

ALIMENTATION BES LAPINS 
Un lapin peut très bien s'élever 

avec une nourriture composée exclu-
sivement de foin et de verdure ou 
de racines. Mais la" plupart des éle-
veurs ne peuvent varier la verdure 
ou les racines suffisamment pour que 
les animaux y trouvent tous les prin- -
cipes nutritifs dont ils ont besoin. 
D'autre part, on a intérêt pour les 
angoras à faire pousser le poil le plus 
vite possible et pour les lapins à 
fourrure (Caslorrcx, Zibelines, etc.) 
à faire pousser les jeunes sujets le 
plus vite possible. On est ainsi con-
duit à donner le matin un repas de 
graines ou de pâtée. 

Quelles graines, quelle pâtée faut-
il choisir ?" Vérifiez vous-même la 
valeur de ce qu'on vous propose. 
Pour être bien fixé sur un produit 
alimentaire, rien ne vaut un essai 
qu'on fait soi-même dans son éle-
vage. 

Il n'est pas besoin d'opérer avec 
de grosses'quantités. 10 kilos: et mê-
me 5 peuvent suffire. Yoici, à litre 
d'exemple comment j'ai vérifié la 

ser ses adhérents dans cette voie valeur alimentaire de la fameuse Pro-
alors que nous marchons absolument 
vers l'incertain I ^ FAIVRE 

P. S. — En ville, les salariés im-
matriculés ont commencé à recevoir 
leurs cartes et des inspecteurs font 
des enquêtes à domicile pour'véri-
fier si les inscrits travaillent bien et 
s'il n'y a pas eu de fausses déclara-
tions. 

Verrons-nous ces inspecteurs dans 
nos fermes ? 

Les Shaitibres 
Igriciiliure eî de Gamin; 

ei is Nouvernement 
rut 

voyent pu passer; des hommes qui i ploycurs. |; 
montent en l'air, qui font de3 pi-1 Et dans les autres départements ? 
rouettes là-haut dans les nuages ; des 
bateaux marsouins qui vont sous 
l'eau ; des chirurgiens qui recousent 
les entrailles, opèrent le cœur et la 

— La situation est à peu près iden-
tique en Vendée, en Maine-et-Loire 
(où l'hostilité des agriculteurs reste 
générale) la même dans la Mayenne, 

rate ; l'électricité, la T. S. F. et tout j ]a Sarthe, l'Indre-et-Loire, Fllle-et-

sachez utiliser les différents services 
que nous mettons à votre disposition: 

LE. SYNDICAT CENTRAL... 

...pour .vous fournir tout ce 
dont vous avez besoin pour vo-
tre exploitation, 

NOTRE CO OPERATIVE.. „: 
...pour vous faciliter la vente et 
un meilleur placement de vos 
produits du sol 

NOTRE SERVICE .TECHNIQUE... 

...pour vous renseigner et vous 
documenter sur tout ce qui tou-
che à votre profession agricole. 

NOTRE SOCIETE MUTUELLE... 

...pour vous couvrir de tous, les 
risques des Assurances Sociales. 

NOTRE SERVICE MUTUALITÉ... 

...pour créer, si vous n'en pos-
sédez pas, une mutuelle acci-
dent-incendie ou bétail 

NOTRE SERVICE MAIN-D'ŒUVRE... 

...pour vous aider à trouver la 
main-d'œuvre nécessaire, ou 
Fcmploi que vous recherchez. 

NOTRE SERVICE D'ANALYSES... 

...pour analyser engrais, terres 
et tous produits,,. 

le bazar. On ne verra pu bentôt de 
faucheux à bras, ni de filles à lier 
les gerbes, mais des lieuses, des bat-
teuses, des tracteurs1, des semouères, 
des épandeuses d'acide, des mécani-
ques- partout, jusqu'à des repiqueu-
aes de choux et des machines à ra-
masser les p'tits pois ! 

Fini le temps des daumonts, des 
postillons, des belles ouatures à qua-
tre chevaux ; les écuries deviennent 
des garages. Fini le temps où qu'on 
musardait tranquille, l'époque où la 
jeunesse savait réellement s'amuser. 
1930 c'est la vie agitée, le temps des 
femmes d'affaires, des aventuriers, 
des modes nègres, des inventions ex-
traordinaires. Y a pu d'enfants, pu 
de parents raisonnables, pu d'autori-
té, pu de saisons. — C'est le cente-
naire des hanau.,.malies î 

MAITRE JÉÀNNOT. 

P. S. — Connaissez-vous la trou-
vaille d'une « lectrice » anonyme de 
la Boissière ? — C'est le père Jean-
not qu'est la cause de la désertion 
des campagnes... parce qu'il donne 
« l'exemple des moqueries » !!! Y a 
des gens qui comprennent point la 
plaisanterie ! Ceux des villes ont-ils 
donc seuls le droit de s'amuser, puis-
que c'est défendu de rire un brin, 
dans un journal qui n'est lu que par 
des cultivateurs ? J'ai reçu tout plein 
de bonnes lettres amusantes, eh ben, 
je n'en parlerai pas, à cause de ces 
personnes susceptibles, qui croiraient 
que c'est de mes inventions, ou, soi-
disant des moqueries. — Merci aux 
jeunes filles de la Remaudière. Com-
bien en faut-y ? 

F B., les Touches : Merci, répon-l 
Idrai par lettre , Perdez pas espoir !j 

Vilaine, etc.. Notre confrère le Syn-
dicat Agricole départemental d'Ille-
ct-Vilaine, écrit dans son journal : 
« U n'est mystère pour personne que 
jusqu'à présent clans l'Ouest, la cul-
ture demeure tout à fait en dehors 
du mouvement. Au 15 Juin je crois 
bien qu'il n'aura pas été inscrit un 
salarié agricole sur cent. s> 

Dans l'Orne, l'Eure, le Calvados, 
l'hostilité est peut-être encore plus 

vende Jaubert. 
Un Ca'storrcx de 2 mois Vi a reçu 

la nourriture habituelle pendant 15 
jours, tandis qu'un Chinchiila-tiex 
de même âge et de même poids était 
nourri exclusivement avec la Pro-
vende Jaubert. Au bout de 15 jours, 
j'ai changé, c'est-à-dire que le Ças-
forrex a été mis à la Provende'tan-
dis que le Chinchilla-Rex était mis 
à la nourriture habituelle ; 15 jours 
après nouveau changement ; le C:ÏS-

torrex est revenu à la nourriture ha-
bituelle et le Chinchilla-Rex a été 
mis à la Provende. Et ainsi de suite. 

J'ai relevé les augmentations de 
poids par quinzaine et j'ai trouvé : 

- Sans Pi'ovcnile Avec Pfoycnda 

1" quinzaine 
Les bureaux de l'assemblée des 

présidents des chambres d'agricultu-
re et de' l'assemblée des présidents 
des chambres de commerce viennent 
d'adresser au président du Conseil! 
une lettre lui faisant part de l'appro-
bation que le projet du gouverne-
ment sur l'outillage national semble 
devoir recueillir au sein de leurs as-
semblées respectives. 

Les bureaux de l'assemblée des 
présidents des chambres de commer-
ce et de l'assemblée des présidents 
des chambres d'agriculture estiment 
que ce qui importe, avant tout, au 
rétablissement si désirable de la 
prospérité générale économique, re-
lève moins de l'outillage national que 
du budget et que cette prospérité est 
intimement liée à la suppression ou 
tout au moins à la diminution de 
l'impôt sur les transports. 

135 gr. 3G5 gr. 
45 " 25 

225 405" 
30 170 

435 gr. 965 gr. 

4° 

Soit une différence du simple au 
double (et même plus) due à la Prô-
vende. 

En présence d'un tel résultat on 
peut affirmer que le supplément de 
dépenses occasionné par l'achat de 
la provende se traduira en fin de 
compte par un bénéfice sensible. 

G. TlSSEAU, 
Elevage du Petit-Moulin, 

Ancenis (L.-I.). 

COMBIEN AYEZ-VOUS PRÉSEN-
TÉ DE NOUVEAUX ADHERENTS 

AU SYNDICAT _? 

PLANTEZ DES POIREAUX POUR L'HIVER 
B938833 

Voici le moment de planter les poireaux. On rafraîchit la racine et les feuilles du plant avant de repiquer 
dan» de» rigoles profondes de i5 centimètres et espacées de 35 centimètres, iClicM SwsiM-ï 



L'AZOTE 
el les 

LÉGUMINEUSES 
Tout le monde a entendu dire, ou 

â lu dans quelque ouvrage élémen-
taire d'agriculture que les légumi-
neuses (la luzerne, le trèfle, le liari-
eot, etc., etc..) ont la faculté de pui-
ser dans l'atmosphère, l'azote dont 
elles ont besoin pour leur nourriture. 

Enoncés aussi simplement, celte 
affirmation est quelque peu inexacte, 
et entraine à conclure que dans la 
fumure des légumineuses, l'agricul-
teur n'a pas à se préoccuper de 
i'azote. 

Il est donc utile de préciser com-
ment la légumineuse absorbe l'azote 
de l'air, pour se rendre compte des 
besoins exacts de la plante aux dif-
férentes époques de son existence, 
Ce n'est d'ailleurs pas la légumineuse 
qui absorbe l'azote atmosphérique ; 
ce sont des bactéries qui se fixent 
sur les racines de la légumineuses, 
qui y forment des renflements (des 
nodosités comme on dit) et qui fixent 
dans ces nodosités l'azote de l'air 
sous forme de composés organiques. 

Pour une fois, la bactérie qui est 
un parasite de la légumineuse, est 
HB parasite bienfaisant puisqu'il tra-
vaille en faveur de son hôte ; cet 
azote fixé sert à la légumineuse pour 
poursuivre sa croissance, et le sur-
plus reste dans le sol après la ré-
colte : c'est ce qui fait qu'on a appelé 
de tout temps les légumineuses des 
plantes améliorantes. 

Avant que la légumineuse puisse 
héberger sur ses racines les bacté-
ries fixatrices d'azote, il existe un 
certain délai; il faut tout d'abord 
que les racines se forment et pous-
sent, il faut ensuite aux bactéries le 
temps de s'installer. 

Pendant cette période, c'est-à-dire 
ou début de sa croissance, la légumi-
neuse, comme les autres plantes, est 
obligée de trouver toute sa nourri-
ture dans le sol, et sa végétation est 
sous la dépendance des trois élé-
ments nécessaires : l'azote, l'acide 
phosphorique et la potasse. 

Cela explique que dans beaucoup 
de cas, les légumineuses ont une jeu-
nesse pénible : si on a oublié l'azote 
dans la fumure, elles ne peuvent dé-
marrer facilement, car elles ne sont 
pas encore outillées pour prendre 
leur azote dans l'air. 

11 faut donc conclure que les légu-
mineuses n'ont pas besoin d'une fu-
mure azotée de fond portant sur les 
engrais potassiques et phosphatés, 
et une fumure de lancement compre-
nant un peu d'azote assimilable ; en 
pratique 75 à 100 kilos de nitrale de, 
soude à l'hectare suffisent pour que 
la période critique soit évitée aux 
légumineuses. • 

Il y a d'autres cas où une fumure 
czotée a sa raison d'être dans la 
culture des légumineuses. Prenez le 
trèfle incarnat par exemple, c'est un 
fourrage que l'on attend avec impa-
tience, car c'est le premier fourrage 
vert nouveau avec le seigle. Or quand 
le mois de mars est froid, le trèfle 
incarnat pousse mal ; beaucoup de 
cultivateurs, comme ils le fout pour 
leurs blés, nitratent alors leur trèfle 
pour l'activer de manière à récolter 
plus tôt un fourrage plus abondant, 
et plus nutritif. 

Il faut souligner que le nitrage des 
jeunes légumineuses leur donne de 
la précocité, ce qui est particulière-
ment intéressant pour les cultures 
maraîchères. Il importe en effet pour 
faire des bénéfices en culture maraî-
chère, de produire plus tôt que le 
voisin de manière à avoir de la mar-
chandise à mettre sur le marché 
quand elle est encore rare : a ce 
point de vue le nitratage des semis 
de pois et de haricots donne d'excel-
lents résultats et permet d'obtenir 
une avance d'au moins huit à dix 
jours dans la végétation. 

C'est évidemment dès le début de 
la vie du pois et du haricot qu'il faut 
faire cet apport de nitrate de soude, 
qui active la pousse, donne de la 
vigueur et permet aux plantes de 
s'organiser plus rapidement pour 

-viviSc ensuite aux dépens de l'azote 
de l'air, 

' P. CORMIER, 

Ingénieur-agronome. 

cCes travaux du Jardin en Juillet 

AU JARDIN POTAGER 

En Juillet, il faudra semer en plei-
ne terre salade de Raiponce (dernier 
délai), Haricot pour récolter en vert 
ou en grains frais (dernier délai), 
Navet d'hiver en fin juillet. Planter 
avant le 15 juillet, derniers choux 
d'été, les choux-fleurs semés en juin. 
Repiquer en pépinière les fraisiers 
semés en mai. 

Planter la 3° saison de Poireaux. 
Multiplier les fraisiers à gros fruits, 

en arrachant les filets qu'on a laissé 
exprès s'enraciner. Faire la toilette 
de ces filets, et les planter deux par 
deux à 0,-10 ou 0,45 d'écartement, sui-
vant la force des variétés. Tuteurer 
les oignons, poireaux, carottes porte-
graiiies pour éviter que leurs tiges 
ne soient brisées (très utile, et mê-
me indispensable). Pincer et ébour-
geonner les tomates. Récolter les se-
mences de pois hâtifs, scorsonères, 
épinards, oscille. 

AU JARDIN FRUITIER 

Il faudra ciseler les raisins, effeuil-
ler les pêchers Amsden, Alexander et 
autres variétés précoces pour provo-
quer la coloration des fruits. Renou-
veler le pincement s'il y a lieu. Gref-
fer en approche pour refaire des 
couronnes là où il y. a des vides. Trai-
ter les insectes par les insecticides, 
et les maladies par les bouillies, le 
soufre. Dans les coins libres, ameu-
blir le sol en vue des plantations 
d'automne en le défonçant profon-
dément (0,50 à 0,80). 

AU JARDIN D'AGRÉMENT 

En pépinière arbres et arbustes : 
semer buis, bouleau, orme, érable, 
clématite. 

Récolter les semences de pruniers 
variés cornouilliers, daphnés, coton-
caster. 

Bouturer sous cloche : Rosiers hy-
brides et rosiers Bengales. 

Fleurs de plein air : semer en pé-
pinière à l'air libre : Digitale, Rose-
Trémière, Œillet de Poëte, Pensée, 
Ancolie, Corbeille d'Or, Giroflée jau-
ne, Silène, Myosotis, etc.. 

Marcotter les Œillets. 
Bouturer les Pelargonimn Zonale 

(géraniums du public), arroser, tu-
teurer, veiller à rattacher les Dahlias 
à leurs tuteurs. 

Semer en terrine et sous châssis : 
Cinéraires hybrides, Primevères de 
Chine, Calceolaires herbacés. 

En ce qui concerne les Plantes 
d'appartement, on peut les mettre 
dehors jour et nuit, sauf peut-être 
quelques espèces très délicates. Poul-
ies tenir en belle végétation, on leur 
donnera des engrais liquides et des 
arrosages copieux. Les plantes gras-
ses et cactées pourront avoir de 
l'eau car ces mois brûlants d'été cor-
respondent à leur maximum de végé-
tation, au contraire ces cactées n'au-
ront que peu ou pas d'eau l'hiver car 
cela les ferait pourrir. On vend dans 
le commerce de très bons engrais 
pour les plantes d'appartement, tel 
que le Plantora qui réussit à mer-
veille pour les cyclamen et prime-
vères obeonica. On peut aussi user 
de 2 grammes de nitrate de potasse 
ou de nitrate de soude par litre d'eau, 
ce qui nourrit les plantes. 

G. DURIVAULT. 

Ingénieur horticole. 
Directeur du Jardin des Plantes. 

Distributeurs d'Engrais 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'épandage l'»50... 
lm75... 
2m ... 

2.440 fr 
2.490 : 
2.525 : 

Supplément p*our carters à bain 
d'huile des deux côtés : 135 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Notices explicatives et références 
sur demande. 

Tous autres modèles et autres mar-
ques de distributeurs sur demande. 

-*S>-—1— ■ 

Houes à Bras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 kil. environ, cette houe, munie d'un'grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, îunage, scarifiage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses, 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. G2 (préciser en commandant). 
Prix avec 2 rasettes 100 fr. 

Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
1 soc butteur à ailes t 1 griffe... 165 fr. 

Dép' usine - Remise aux adhérents 
Modèle visible au Syndicat 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an- [ 

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte. aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, teirîps 
record, par l'enlèvement d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon contreplaqué breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabrication- des ailes d'avion, 
est très souple et de haute résistance. 

uanderies 
En tôle d'acicfl 

de 3 m/m, nai 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe; 
plus vite que les 
buanderies en, 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux, 
Contenances supérieures sur de-

Prix 
»vec chriudièrq 

T-n-x et couvercle 
Conten. peintes galvanisé 

1 50 lit. 253 »»; 275 s». 
2 60 — 261 i» .314 *» 
g 80 325 »» 363 »». 
4 100 — 374 413 s». 
5 125 -, 424 »>; . 462 »»: 
6 150 -r 468 »»; 401 »» 

Ces prix s'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents1. 

Une bonne bâche est !a meilleure 
assurance contre la pluie 1 y 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, ln'50 de 
corde à chaque coin, .ou cordes à cou-
liss' sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras.. 14 50 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
— N° 2 vert gras 18 50 
— N° 3 gras, cachou 

ou enduit 19 90 
— N° 4 vert gras 21 35 

Coton : N" 1 vert enduit 17 80 
N" 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
— N° 3 vert gras 21 70 

N° 4 vert gras ou 
cachou 22 » 

Passer les commandes au Syndicat. 

Après les producteurs de blé, de 
betteraves à sucre, de vin, de pom-
mes de terre et de produits laitiers, 
la « Fédération nationale des syn-
dicats de maraîchers » jette à son 
tour le cri d'alarme. C'est que tandis 
que nos maraîchers ne peuvent ven-
dre leurs produits, même à des prix 
très bas, le marché national est en-
vahi par la marchandise étrangère. 

On croit avoir tout ditt quand on 
a prononcé la formule : « crise de 
surproduction ». La surproduction 
est réelle, mais elle n'explique pas 
tout. La mévente est le fait d'une 
absence de protection douanière ou 
d'une protection insuffisante. Voyez 
le maïs : 6 millions de quintaux de 
maïs américains pénètrent chez nous, 
mais nos producteurs de maïs du 
Sud-Ouest ne peuvent écouler le 
leur ; voyez nos pommes de terre 
auxquelles les /Pays-Bas font une 
concurrence meurtrière ; notre hou-
blon d'Alsace supplanté par le hou-
blon tchéco-slovaque. 

La situation est la même pour nos 
produits maraîchers. Les oignons 
étrangers, les aulx, les artichauts, les 
carottes, les céleris, les salades, les 
choux, les échalotes, les navets étran-
gers arrivent sur nos marchés sans 
avoir acquitté un centime de droits 
do douane. Est-ce que la « Fédération 
des syndicats de 'maraîchers » n'est 
pas fondée à réclamer un droit uni-
forme et constant de 25 francs aux 
100 kilos? Les endives paient une 
taxe de 7 fr. 80 aux 100 kilos : la 
Fédération' réclame 50 francs. Les 
concombres, les tomates, les melons, 
les haricots verts, les petits pois, les 
épinards, les asperges bénéficient 
en saison pour une période de six 
à neuf mois, d'un régime de faveur 
qui s'exprime par un droit d'entrée 
de 30 francs aux 100 kilos. La Fédé-
ration demande 60 francs et pendant 
les douze mois de l'année ; et elle 
estime que les pommes de terre de 
consommation devraient bénéficier 
d'un droit de 25 frajics aux 100 kilos. 
Elle demande, en outre, que le droit 
de 15 à 20 francs soit porté à 35 
francs pendant toute l'année, poul-
ies légumes secs : haricots, pois, len-
tilles, fèves. 

Les fruits étrangers, frais ou sé-
ché's, inondent pareillement notre 
marché. La Fédération nationale des 
syndicats de maraîchers réclame l'ap-
plication aux fruits étrangers du ta-
rif général en toute saison, soit 200 
francs aux 100 kilos pour les pèches, 
abricots, prunes, cerises et fraises ; 
120 franc i pour les raisins, 50 francs 
pour les pommes de table. Quand aux 
fruits séchés ou en conserve, le droit 
d'entrée devrait être porté à 200 
francs ; ceci pour faciliter la créa-
tion d'ans nos centres de production 
de pulpenes" et fabriques de con-
serves. 

Cette institution ou ce relèvement 
de droits de douane ne sont pas 
exclusifs de l'abaissement des prix 
de transports qui est devenu une 
nécessité pressante, le taux élevé de 
nos tarifs marchandises ayant pour 

effet de faire monter sur les marchés 
de consommation le prix des objets 
de première nécessité. 

Ajoutons que si la Fédération na-
tionale des Syndicats de maraîchers 
réclame pour les produits maraîchers 
un régime protectionniste modéré 
mais ferme, ce n'est point pour dis-
penser les producteurs de tout effort. 
Bien au contraire. La tâche des pro-
ducteurs est considérable. Elle con-
siste à travailler dans l'ordre et avec 
méthode, à tenir compte du désir de 
la clientèle, à porter tous leurs soins 
à la qualité et à la présentation du 
produit. 

CONGRÈS 
et 

Concours général Pomologique 
a Évreux (Eure) 

L'Association Française Pomologi-
que pour l'Etude des Fruits de pres-
soir et l'Industrie du Cidre organise 
du 16 au 19 octobre prochain à 
Evreux (Eure). 

1° Un concours général de Fruits 
de pressoir, Pommes à deux Ans, 
Cidres, Poirés, Eaux-de-Vie et déri-
vés de la pomme, ainsi que tous ins-
truments et produits utiles à la cul-
ture des arbres et aux diverses in-
dustries de transformation (cidrerie, 
distillerie, confiturerie. etc.), 

2° Un Congrès pomologique à l'or-
dre du jour duquel figurent les ques-
tions suivantes : Etude des fruits du 
département de l'Eure ; Révision des 
variétés adoptées ; Progrès réalisés 
dans les industries de la Pomme ; 
Lutte contre les ennemis des arbres; 
Influence de l'Industrie de l'alcool de 
pomme sur. l'avenir de la Pomologie; 
Régfhie de l'alcool etc.. 

Nous ne saurions trop engager les 
pomologues, les cultivateurs de fruits 
et les industriels des régions intéres-
sées à suivre de près les travaux de 
ce Congrès. Tous en retireront un 
enseignement leur permettant d'ap-
porter d'utiles améliorations dans la 
pratique de leur profession. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires ou adhésion, s'adresser à 
M. G. Magnan, secrétaire général de 
l'Association, 3, rue Guillaume-le-Bé, 
à Troyes (Aube) ou à M. G. Blin, di-
recteur des Services agricoles, com-
missaire général du Concours Pomo-
logique à Evreux (Eure). 

A GRBCUL TEURS f 

Bacs à fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0m30, 11 fr. 50 — 0"'35, 
13 fr. 75 — 0m40, 16 fr. — 0'"45, 17 fr. 
25 — O^O, 22 fr. 50 — 0m55, 25 fr. 50 
et 0m60, 33 fr. 50. 

Prix nets, départ fabriqué. _ 

Badiyeoniieur Mécanique 
Avec agitateur, pour désinfection 

et blanchiment des murs, plafonds, 
cloisons, écuries, traitement des ar-
bres fruitiers, etc.. Badigeonne, 
blanchit 2.000 mètres carrés par 
jour ; désinfecte rapidement, sans 
brosse, ni pinceaux, 

Appareil 25 litres, avec pieds, poi-
gnées, tuyau caoutchouc et accessoi-
res. Prix : 360 francs. Supplément 
pour brouette, 45 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

û& Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-poids : 

Diam. Poids 
0-40 
0"50 
0m60 

Avec 

83 kg. 
123 — 
155 r-, 

contre-poids ; 
0m40 104 kg. 
0m50 160 — 
0™60 218 — 

Prix \ 
290 ff) 
400 » 
520 »,! 

370 fr. 
490 ». 
620 »' 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Tondeuses à Gazon 
A bras, hélice à 4 lames, roues de 

0m20. Hauteur de coupe : 1 à 3 cm. Vi. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou dé bon fonctionnement. 

Modèles 1930, derniers perfection-
nements : 

Coupe lra15... 
Coupe r°30.... 

1.840 fr. 
1.915 — 

APPAREIL A MOISSONNER, 220 fr. 
Remise à nos adhérents, 

Modèles ordinaires, à vitesse accé-
lérée : 

lm 1.700 fr. 
lm07 1.710 — 
1"T5 1.800 — 
1"30 1.8*3 — 

Remise et même garantie, franco 
de port. 

Coupe 
Coupe 
Coupe 
Coupe 

Larg. de coupe : 0'"25 
—. r- 0m30 
_Î _ 0m35 
~ \-- 0m40 
Prix départ. — Remise aux 

rents. • s 
Tondeuses à 3 lames et tondeuses 

à cheval, nous consulter. 

Prix : 260 fr. 
— 265 » 
— 280 » 
— 295 » 

adhé-

Mcules pr Faucheuses 
MODELE COURANT à manivelle, 

grès plat ou biseauté. Préciser en 
commandant : 

N° 0 grès de 40/42 cm.... 70 fr. 
N« 2 — 41/10 cm.... 80 » 

MEULE « LA FACILE » avec sup-
port spécial pour affûter uniformé-
ment les lames de faucheuses et 
moissonneuses. Ne se livre qu'avec 
grès plat ' 42/13. Prix : 100 fr. 

MEULE « RECORD » à meule en 
corindon vitrifié travaillant dans 
l'eau ; livrée avec support pour l'affû-
tage des sections. Bâti métallique. 
Système pratique. Prix : 295 fr. 

Tous ces prix de meules s'enten-
dent départ fabrique, avec remise à 
nos adhérents. Pour grès de rechan-
ge, nous consulter, indiquer diamètre 
et préciser grès plat ou biseauté. 

fecremeuses 
Construction soignée et robuste, 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous vices de çons-
truction. 

Modèle visible au Syndicat, à 
Nantes. 
N° 2D 120 lit"' bassin déporté 1.150 wj 

Remise intéressante à nos adhc-* 
rents. Transport déduit sur facture* 

Autre marque réputée : 
Débit G0 litres 950 fr, 

— 100 litres. 1.200 » 
— 130 litres 1.350 » 
— 160 litres.'. 1.600 ». 
— 200 litres... 1.850 Jj 

Remise à nos adhérents. 
Autres marques nous consulter. 

reuvoirs 

Tous modèles. — Nous consulter. 

©emoïr portai 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-i 

dépendant et bretelles cuir. 
Prix du semoir complet, à prendre?' 

au Syndicat, à Nantes : 20 litres, 39 
francs ; 25 litres, 41 francs. 

N ATTENDEZ PAS LA DERNIERE 
MINUTE POUR COMMANDER VOS INS-
TRUMENTS DE RECOLTE. 

Chambre d'Agriculture de la Loire 

peur francs 

DE COTISATION ANNUELLS 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

* ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE» 

La Chambre d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, réunie pour sa pre-
mière session ordinaire, à la Préfec-
ture, le 31 mai, a procédé au renou-
vellement de son Bureau, 

Ont été réélus : Président, M. de 
Sesmaisons; 1" Vice-Président, M. de 
Camiran ; 2" Vice-Président, M. Ba-
ranger ; Secrétaire, M. Raymond Le-
feuvre ; Secrétaire-adjoint, M.. Le 
Gouvello, 

La Chambre a donné son approba-
tion au projet de budget additionnel 
de l'Office Agricole Départemental et 
à l'état des salaires moyens agricoles 
dits salaires préfectoraux, qui lui 
étaient soumis. : ' 

Elle a répondu à diverses enquêtes 
entreprises par l'Assemblée des Pré-
sidents des Chambres d'Agriculture, 
notamment sur l'évaluation foncière 
des propriétés non bâties, les voies 
de communication, le service phyto-
patologique, les déclarations de ré-
coltes et d'ensemencement, 

Evaluation foncière des propriétés 
non bâties. — La Chambre demande 
qu'on profite du travail de révision 
de la valeur des propriétés non bâ-
ties déjà commencé et qui doit se 
continuer jusqu'à 1935 pour exécu-
ter une refonte complète du cadastre 
(matrice et plan). 

Déclaration des récoltes et des en-
semencements. — Il est d'un intérêt 
considérable de connaître le plus 
tôt possible, de façon sérieuse, l'im-
portance probable de la récolte na-
tionale de blé. La déclaration des 
récoltes par chaque producteur au-
rait lieu trop tard. Chaque année, dès 

avant les battages, les chiffres plus 
ou moins tendancieux sont lancés qui 
influent sur les premiers cours. Après 
examen, il a semblé à la Chambre 
que la déclaration des surfaces en-
semencées était préférable. D'après 
les chiffres obtenus, et l'aspect des 
moissons en juin, les services compé-
tents pourraient de bonne heure 
fournir des données sérieuses sur les 
récoltes à venir. Au cas où cette so-
lution serait adoptée, if importerait 
que les cultivateurs comprennent leur 
intérêt de bien faire leur déclaration 
afin de posséder une documentation 
sérieuse en vue de l'établissement des 
cours. 

D'autres questions ont été exami-
nées par la Chambre d'Agriculture, 
parmi lesquelles : 

Poids spécifique du blé. — Les re-
présentants de la Chambre de Com-
merce et du Marché Réglementé de 
Paris ont proposé pour le marché de 
Paris le relèvement du poids de base 
du blé de 75/76 à 77 kgs. Nos blés 
de l'Ouest ne font que très rarement 
77 kgs. Cette élévation leur porterait 
un tort considérable. Une protesta-
lion énergique a été adressée au Mi-
nistère pour réclamer le main lien 
de l'ancien poids de base, 

Service Téléphonique. — La Cham-
bre a émis le vœu que le service télé-
phonique normal entre 12 heures et 
14 heures et entre 19 heures "et 21 
heures ne soit plus seulement le pri-
vilège des chefs-lieux de cantons et 
des communes de plus de 20 abonnés 
et que, en tous cas, les surtaxes mises 
par les P. T. T. sur les communica-

tions, pendant les heures ci-dessus, 
soient ramenées à 0.25 pour tons les 
usagers, 

Goudronnage des routes et viticul-
tures. ■— Il est actuellement reconnu 
que l'épandage du goudron à proxi-
mité d'une vigne en état de véraison 
communique' au vin récolté un goût 
qui le rend impropre à la vente. La 
Chambre a demandé que le Service 
vicinal tienne compte de ce danger 
et qu'aucun goudronnage n'ait lieu 
dans le vignoble après l'époque de 
la véraison. 

Approvisionnement de nos régions 
en scories. — Une pénurie de main-
d'œuvre ayant empêché les usines de 
l'Est de broyer les quantités de sco-
ries brutes voulues pour alimenter le 
marché, l'Agriculture a souffert en 
1929 de là crise des scories de dé-
phosphoration moulues aggravée par 
les grandes difficultés qu'éprouvent 
les transports pendant la période de 
consommation. Le broyage des sco-
ries brutes approvisionnées sur les 
centes même de consommation pen-
dant la morte-saison, remédierait 
utilement à celte situation. 

Pour que cette solution puisse se 
réaliser, la Chambre demande un 
sensible abaissement des frais de 
transport, pendant la morte-saison, 
des scories brutes par rapport à la 
tarification prévue pour le transport 
des scories moulues. 

La question a fait l'objet d'une in-
tervention à l'Office des Transports 
de. l'Ouest. 

chaux ont depuis la guerre subi une 
augmentation portant à 8 fois le 
prix de transport de 1914, le tarif 
actuel, alors que les transports de 
phosphate ne subissaient que le coef-
ficient 6. Or, les chaux s'emploient 
à doses beaucoup plus massives que 
tout autre engrais. La Chambre a 
donc réclamé, par l'intermédiaire do 
l'Office des Transports, crue cette 
anomalie ne subsiste pas et que les 
chaux obtiennent vers les régions, 
comme la Loire-Inférieure, qui en 
étant dépourvues en ont le plus grand 
besoin, un tarif très bas de transport. 

Barrage de Redon. — L'Assemblée, 
considérant les avantages considéra-
bles qui résulteraient pour les agri-
culteurs riverains de la Vilaine, du 
nettoyage du lit de cette rivière per-
mettant d'assécher les terres rive-
raines, a décidé d'appuyer le vœu 
émis par la Chambre d'Agriculture 
d'Ulc-et-Vilaine pour demander que 
les travaux de dragage, et de curage 
de la Vilaine, ainsi que la construc-
tion d'un barrage insubmersible en 
aval de Redon soient compris au pro-
gramme des grands travaux visés par; 
le projet de loi déposé par M", le Pré-
sident du Conseil relatif au perfec-
tionnement xle l'outillage national. 

Transport de la chaux agricole. — 
La chaux en vrac et les déchets de 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CONi 

TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-

TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-

DISTE DE NOS ORGANISATIONS 

SYNDICALES. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 23 Juin 1030 
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ANIMAUX a o 1 du kilo, viande netla du kilo, poids vif 

4 > i" quai. 2* quai. 3- quai. extra 1" quai. S* quai. 3' quai. eitra 

Bœufs ,, 2.552 2.504 12 10 11 » 9 40 13 10 7 26 6 05 4 70 8 12 
Vaches. 1.241 1.166 12 10 10 90 9 20 13 30 7 26 5 99 4 60 8 51 
Taureaux... 385 380 10 40 9.80 9 40 11 » 6 23 5 38 4 70 6 52-

2.384 2.204 14 30 13 50 11 » 16 » 8 58 7 12 6 05, 10 08 
Moutons.... 11.133 11.393 19 20 13 60 U 70 20 60 9 60 6 39 5 18 10 30 

3.433 3.433 12 14 10 28 8 14 12 42 8 50 7 20 5 70 8 70 

Du Jeudi 26 Juin 1930 

1.005 1.060 12 30 11 20 9 60 13 30 7 38 6 15 5 28 7 98 
■ 532 530 12 30 Il 10 9 40 13 50 7 38 6 10 5 17 8 10 

Taureaux... 133 132 10 60 10 » 9 60 11 20 5 83 5 28 4 50 6 72 
1.672 1.650 15 30 13 50 12 » 17 s 9 18 8 10 6 60 10 20 

Moutons.... 5.715 5.715 19 40 13 80 11 80 20 80 9 70 6 90 5 90 10 40 
2.961 2.961 12 s 10 14 8 » 12 28 8 40 7 10 5 60 8 60 

LA CACHEXIE OSSEUSE 0ES PORCELETS 
Cette maladie, exceptionnelle chez 

les porcs élevés en liberté aux 
champs ou à la pâture, est par con-
tre, • fréquente dans les porcheries 
d'élevage ou d'engraissement, et, à 
certaines époques, elle parait effec-
tuer une allure enzootique. Il s'agit 
d'une maladie du squelette, qui frap-
pe les porcelets âgés de trois mois 
à un au, caractérisée par une démi-
néralisation des os, qui se ramolis-
sent, deviennent spongieux et se dé-
forment, d'où des troubles variables. 

La marche de la maladie est d'or-
dinaire assez lente. Au début on 
constate simplement que les porce-
lets restent volontiers couchés, que 
la station debout et la marche leur 
sont pénibles et douloureuses, s'effec-
tuant sur la pince des onglons. Plus 
tard on constate des tuméfactions 
articulaires, notamment au niveau 
des genoux, des jarrets, des coudes, 
des grassets ; il en résulte de vérita-
bles-boiteries et une attitude assez 
caractéristique qui fait que les ma-
lades se déplacent sur les genoux ; à 
cette période on constate aussi sou-

. vent de la difficulté de la respiration, 
due au développement anormal des 
os de ia face et du palais, qui dimi-
nue le calibre des cavités nasales, et 
qui se traduit par une sorte de reni-

nomiques de la maladie sont d'au-
tant plus graves qu'en général elle 
frappe un grand nombre de sujets, 
et qu'elle se perpétue assez long-
temps dans les porcheries où elle 
apparaît. , 

Longtemps on a rapporté la ca-
chexie osseuse des porcelets à un 
vice de la nutrition dû à l'insuffisan-
ce des rations en principes minéraux 
nécessaires à la formation des os du 
squelette. D'après le professeur 
Moussu « la cachexie osseuse doit 
être considérée non comme une sim-
ple maladie de dénutrition ou de nu-
trition d'origine exclusivement ali-
mentaire, mais bien comme une ma-
ladie infectieuse susceptible de se 
transmettre par cohabitation immé-
diate et par séjour prolongé dans des 
locaux infectés ». Deux indications 
résultent de cette notion. 

Au point de vue de la prévention 
de la maladie, il est important de 
reconnaître dès le début les sujets 
atteints, de manière à empêcher qu'ils 
répandent l'infection autour d'eux ; 
on les isolera ou même on les sacri-
fiera si leur état est déjà irrémédia-
ble. La désinfection complète de la 
porcherie, le déplacement et l'en-
fouissement du fumier sont nécessai-
res pour prévenir le retour de la ma-

niement, d'où le nom de maladie du ladie. Il faut aussi empêcher l'intro-
reniflement, encore donné à l'affec- ; duction de la maladie dans une por-
tion. Bien que l'appétit soit à peui chérie jusqu'alors saine, et," pour 
près conservé, et qu'il n'existe pas 
de troubles du coté de l'appareil di-
gestif, les malades ne se développent 
pas, ne profitent pas de leur nourri-
ture, mais, au contraire, maigrissent 
progressivement. A une troisième pé-
riode, les troubles ci-dessus ne font 
que s'accentuer ; le reniflement, s'ob-
serve même au repos, plus accusé au 
moindre déplacement ; là tête appa-
raît déformée, en forme de pain de 
sucre, par comblement des cavités de 
la face et du chanfrein et épaississe-
ment de la mâchoire inférieure qui 
se montre comme pendante ; les 
membres sont déviés dans leur 
aplomb, bouletés du devant, croisés 
en X du derrière, parfois incurvés ; 
la marche est de plus en plus diffi-
cile. Si, enfin les malades sont con-
servés, il arrive un moment où la tu 

cela, examiner soigneusement les por-
celets que l'on achète afin d'éliminer 
ceux qui présentent des boiteries, du 
reniflement ou des déformations 
squelettiques. 

On ne doit entreprendre pratique-
ment le traitement des malades que 
lorsque la maladie est encore à son 
début ; lorsque les lésions osseuses 
sont accusées, il n'y a pas intérêt 
économique à traiter. Le professeur 
Moussu préconise l'emploi du Chlo-
ral, donné en solution, en mélange 
avec le lait ou les aliments, à la dose 
de 1 gramme par jour par 10 kilo-
grammes de poids vif environ. En 
même temps, on ajoute aux rations 
du phosphate tri basique de chaux à 
la dose de 2 à 10 grammes par jour, 
suivant l'âge et le poids des malades, 
médicament dont on prolonge l'em-

L'Emploi du Phosphure de Zinc 
pour ia 

Destruction de ia Courtiiière 

méfaction des os de la face rend I ploi pendant des semaines et des 
presque impossible la respiration et 
la mastication des alimeuts, et les 
malades finissent par périr asphyxiés 
ou par inanition. 

Ces symptômes évoluent en un 
temps variable, cinq à six semaines 
au minimum, quatre à cinq mois 
d'ordinaire ; les conséquences éco-

mois. Il convient en outre de main-
tenir les malades dans de bonnes 
conditions hygiéniques et alimentai-
res, et si la saison le permet, de les 
mettre en liberté à la pâture pour 
leur permettre de bénéficier de l'ac-
tion stimulante de la lumière solaire 
sur la nutrition du squelette. 

et eaSa, â pèaa «S© fiN^ss, <ess soufrant 
v«s vÊfp'Èae» avec le 

L L O U F IX 
Agent régional.: M. ELI ET, 4, Rue de Flandres - WAIMTES 

et dans tous les Syndicats 

Depuis plusieurs années, l'Office 
Agricole, en collaboration avec le 
Syndicat des maraîchers du Mans a 
expérimenté les différents procédés 
de destruction préconisés pour 
anéantir le redoutable destructeur 
qu'est la courtiiière. Jusqu'à ce jour, 
aucun des procédés recommandés ne 
s'était montré vraiment efficace. 

Cette année, ..selon les indications 
données par un professeur-italien, le 
phosphure der zinc vient d'être em-
ployé avec plein succès par M. Mc-
tais, professeur d'Agriculture, chez 
MM. Poirier et Girard, président et 
vice-président du Syndicat. 

PREPARATION DES APPATS 

Le phosphure de zinc, qui. est toxi-
que, se présente sous la forme d'une 
poudre noirâtre, insoluble dans l'eau 
et inaltérable à l'air. Il coûte de 
5 fr. 50 à 6 francs les 100 grammes 
et il s'emploie à la dose de 5 gram-
mes pour 100 grammes de riz. Il faut 
environ un kilogramme d'appât par 
are. 

Le riz doit être préalablement ra-
molli par trempage dans de l'eau 
froide. Utiliser de préférence des bri-
sures de riz. 

Assurer l'enrobage des grains en 
mélangeant soigneusement le riz et 
le phosphure. 

UTILISATION DES APPATS 

Répandre les appâts sur le sol à 
l'air libre ou sous les cloches et sous 
les châssis. 

Trois jours après l'épandage, les 
dégâts des courtilières sont complè-
tement arrêtés. U est alors possible 
de ramasser les insectes qui ont été 
détruits en fouillant légèrement le 
sol. 

Dans soixante mètres carrés, cent 
vingt cadavres de courtilières ont été 
trouvés dans les cultures de melons 
ainsi traitées. 

De nombreux fragments d'insectes 
ont été ramasses, aussi y a-t-il lieu 
de supposer qu'après le traitement, 
les courtilières se dévorent entre 
elles. 

LES CONDITIONS FAVORABLES 
AU TRAITEMENT 

Une certaine humidité est néces-
saire pour attirer la courtiiière et 
pour éviter la dessication du riz. 

Si besoin est, effectuer un arrosage 
très copieux et répandre, le soir, les 
appâts sur la terre humide. 

La phosphure de zinc étant insolu-
ble et très adhérente au riz, ne pas 
hésiter à faire l'épandage du grain 
en terrain découvert, même si des 
pluies sont à craindre. 

Dans les conditions indiquées, le 
phosphure de zinc est sans action 
sur la végétation et aucun cas d'em-
poisonnement d'oiseaux n'a été si-
gnalé. 

R. MÉTAIS, P.-F. LÉVÈQUE, 
Professeur Directeur des 

d'Agriculture. Services Agricoles. 
de la Sarlhe. 

Société Mutuelle Agricole 
Les membres participants inscrits 

à notre Société Mutuelle Agricole 
n'ayant pas encore versé leur cotisa-
tion, sont priés de le faire d'ici le 
1er Juillet prochain, 2, rue Scribe, à 
Nantes. 

Agriculteurs Français ! 
CE SONT 

les Ouvriers Français 
qui consomment votre glê, 
qui achètent la viande de vos 
animaux, qui boivent votre vin.-

Sorsque tes Usines fran-
çaises seront fermées ou mar-
cheront au ralenti, que les 
ouvriers chômeront, 

qui est-ce; qui aciîMera 
vos produits?'"-

Ses Ouvriers jîméricains ? 
Vous savez bien que non. 
Ses français sont vos meil-

leurs clients, sinon les seuls. 

Soyez 
es Clients des Français 

Jichetez vos machines chez 
nous, faites travailler les 
Ouvriers français, 

pour qu'ils puissent 

acneter vos produits 

Guérîson eu Rhumatisme 
Le Docteur SIMERÀY consulte à La 

Roehe-sur-Yon, Hôtel de France, lundi 
après-midi, 12 mai. Seule autorité mé-
dicale de la région dans cette spécialité 
(9 ans de pratique), le Docteur Simeray 
a récemment publié les travaux les plus 
importants de France sur les rhumatis-
mes par le nombre de guérisons en une. 
deux ou trois séances de traitement 
publiées (avec autorisation. Renseigne-
ments gratis. Brochure 158° mille : 2 fr. 
Ecrire Dr Simeray, rue Boileau, Nantes. 
Télép. 15(5-83. 

Beaucoup ne pe-sonnes. n'attachent pas 
Basas d'importance au début de ces affec-
tions. Aussi soni-elles bien.surprises lors-
que les plates sa forment. et «'agrandis, 
lient, que les bords en deviennent durs, le 
pus abondant, que la Jambè se violacé.et 
■e tuméfie 

D'autres, faisant usagé de pommade» 
ou produits quelconques, ont pu fermer 
ces plaies, mais peup gaeîçses Joars ces. 
tentent. • 

ris s'aperçoivent bieaic! de la réossvar-
ture do >eura plaies accompagnant des 
douleurs p3&s visas 4«*aa{tarava»b ■ 

Quel martyre <suo d'endurer cette eoof-
francs, la nuit surtout avec, !a perspective 
de i'atv.puiatton. 

• Or, SI Ti'sat qu'un seul moyen de guéri* 
fi tout famais, raas «rëâicatteittg, «sa» 
©p*>e,îS»B9, et sans &WH Ce travail 

SesSse. leo applications externes 3. BUES» 
SOM, de Tours.. 23 raa Victor-Hugo, 23 
amènent ta fermeture, des .Plaies, la di» 
par-don des Vasîses par l'épuration, et la 
régularisation du corçrs sanguin des jam. 
bsa atteintes. 

Des mlHiîra de <!eér!s»8D ont «té cote* 
nues. t 

En voici dès preuves 
M. Charpentier Marcel, s, Talion, par 

Argenton-l'Kgltse (Dsus-Sèvres), guéri en 
.quelques semaines d'une plaie varlquauca 
RI. Salgflarg, à saurtsireigna <w«n^«c>, 

tires Bourres, fias de Champ gsisl-Pêr» (Veadds> 
Eao Vvs Saborlao â Frtssss sw Bawiiil tsr-lsy (Vendit) 
H. RoWo freajamla. Saint-fSseftsI-esi-i'Rswa flestiêi). 
fi. fâsmmè ïft« «-«ert-ia-PMWhar?agi ew 

Ciiantasss? (Satisfis) 
Aussi devex-vous voir tout <M suite 1* 

renommé spécialiste S. BC8SSOH. ta i 
Tours, ît. rue Victor-HUgo. Qui recevra 
lul-niéma dans les villas indiquées ci-
•pris ' 

Guérande, lundi 30, Hôtel de France. 
Blain, mardi 1er juillet, Hôtel du Vicux-

Chène. 
Châteaubriant, mercredi 2, Hôlcl de la 

Gare. 
Ancenis, jeudi 3, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 4, Hôtel de la Bretagne. 
Nozay, lundi 7, Hôtel du Pélican. 
Saint-rhilbert-de-Graiid-Lieu, mercredi 

9, Hôtel Denis. 
Légé, mardi 15, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Châteatibriant, mercredi 1G, Hôtel de la 

Gare. 
Ancenis, jeudi 17, Hôtel des Voyageurs. 
Clisaon. vendredi 18, Hôtel de la Gare. 
Saint-Fére-en-Retz, lundi 21, Hôtel du 

Commerce. 
Saintc-Pazanne, mardi 22, Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
Macltecuul, mercredi 23, Hôtel de la Bi-

cyclette, 
Plcssé, jeudi 24, Hôtel Bertautl. 
Saint-Nazaire, vendredi 25, Hôtel de 

France. 
Paiinbccuf, lundi 28, Hôtel Saint-Julien. 
Vailct, mardi 29, Hôtel Guindon. 
Geneslon, mercredi 30, Hôtel Penaud. 
Pornic, jeudi 31, Hôtel Continental. 

POUR SORTIR DE CETTE CRISE, 

TOUJOURS PLUS MENAÇANTE, 

UNISSONS-NOUS ; DECIDEZ LES 

HESITANTS A NOUS SUIVRE. 

LES ENGRAIS VERTS 
Tous les bons cultivateurs savent 

quelle est l'importance de l'humus 
dans la terre et s'efforcent d'en pro-
duire sous forme de fumier. Au point 
de vue chimique comme au point de 
vue physique, l'humus qui n'est au-
tre chose qu'un mélange de substan-
ces organiques en voie de transfor-
mation, .joue, en effet, un rôle pré-
pondérant dans la constitution du sol 
et influe grandement sur sa fertilité. 

Un des reproches que l'on a fait à 
l'abus des engrais chimiques — re-
proche d'ailleurs fondé — est de ren-
dre le sol moins propre à l'exécution 
des travaux, de le durcir, de le « brû-
ler » et c'est pour cette raison que, 
de temps en temps, il faut recourir 
aux engrais pouvant apporter au sol 
de grosses niasses organiques. A dé-
faut de fumier, l'usage d'engrais 
verts permet de donner aU sol cet 
humus dont il a besoin. 

Les engrais verts sont des plan-
tes que l'on cultive puis que l'on en-
fouit directement dans le sol, sur pla-
ce, en vue de l'améliorer. Cette pra-
tique culturale fort ancienne resta 
toutefois longtemps ignorée de la 
plupart et ce ne fut que lorsque, en 
1884, Georges Ville, dans une série 
de conférences tenues à Bruxelles, 
recommanda de substituer au fumier 
le trèfle abondamment fumé par des 
engrais chimiques que ce procédé de-
vint universellement connu sous le 
nom de sidération, dont l'appela son 
inventeur. Les végétaux qu'on cul-
tive dans le but de les enfouir com-
me engrais doivent être choisis par-
mi ceux dont le développement fo-
liacé est très grand, dont les racines 
sont très développées et s'enfoncent 
profondément, enfin dont la végéta-
tion est rapide. En un mot, il faut 
choisir les plantes qui exploitent au 
maximum l'atmosphère et le sous-
sol, et qui sont susceptibles de don-
ner rapidement une masse végétale 
considérable, sans trop épuiser le sol 
proprement dit. Les plantes doivent 
être appropriées au sol et au climat, 
la semence peu coûteuse afin de di-
minuer le prix de revient de la fu-
mure ; enfin l'enfouissement ne doit 
pas offrir de difficultés. 

Les végétaux qui répondent le 
mieux à ces conditions appartiennent 
à la famille des légumineuses. Ce 
sont : les trèfles rouge et incarnat, 
les mincîtes, les lupins jaune et 
blanc, la yesce, le mélilot, etc. ; par-
mi les autres plantes, on emploie en-
core le seigle, le colza, la navette, la 
moutarde blanche, la spergule, le sar-
rasin. 

Les légumineuses, incontestable-
ment, par suite de la propriété qu'el-
les ont d'emprunter à l'air des quan-
tités notables d'azote dont elles en-
richissent le sol où on les enfouit, 
sont surtout à conseiller '; l'inconvé-
nient est que la graine de la plupart 
de ces légumineuses, aujourd'hui sur-
tout, coûte très cher et qu'enfin, dans 
toutes les terres, les légumineuses ne 
réussissent pas. Dans la plupart des 
terres à blé, cependant, renfermant 
une certaine quantité de calcaire, les 
légumineuses donnent une belle vé-
gétation si la saison est favorable au 
point de vue de l'humidité. Pour en-
fouir au printemps, on pourra se-
mer, l'année précédente, dans les cé-
réales, en avril-mai, des minettes ; 
en août sur chaume de céréales, du 
trèfle' incarnat ; en septembre-octo-
bre, des vesces, pois, féyeroles d'hi-
ver. 

Pour enfouir au cours de l'été, on 
pourra utiliser le mélilot semé l'an-
née précédente dans une céréale, les 
secondes coupes de trèfle violet, les 
regains de luzerne, etc. A la fin de 
l'été, un bon engrais vert à enfouir 
sera composé de vesces, pois féve-
roles semés au printemps, quelques 
mois auparavant. 

On pourra même semer ce dernier 
mélange de pois, vesces, féveroles, 
sous les climats assez humides après 

la moisson des céréales, et l'enfouir 
en vert en octobre-novembre. C'est 
une pratique répandue dans les fer-
mes à betteraves de l'Allemagne. 

Dans les terres siliceuses pauvres 
en calcaire, l'engrais vert qui donne 
les meilleurs résultats est le lupin 
blanc ou jaune. En Sologne, par 
exemple, on obtient après enfouisse-
ment de lupin à l'automne, de belles 
récoltes de pommes de terre, l'an-
née suivante. 

Il importe pour que toutes ces lé-
gumineuses employées comme en-
grais verts donnent réellement au sol 
une fumure, que leur développement 
soit aussi considérable que possible ; 
aussi, est-il toujours avantageux d'en 
favoriser la végétation en incorpo-
rant au sol où on les sème des en-
grais phosphatés et potassiques. 

En dehors des légumineuses, les 
principales plantes enfouies comme 
engrais verts sont surtout la moutar-
de blanche et le sarrasin, et cela à 
raison de la rapidité de leur végéta-
tion et de la faible dépense entraî-
née par l'achat de leurs semences. 
Mais ces plantes sont à réserver pour 
les climats humides où des pluies, 
habituellement au cours de l'été, et 
particulièrement en août et septem-
bre, favorisent la végétation. Ces 
plantes non légumineuses ne ren-
dent, sans doute, au sol que ce qu'el-
les lui ont emprunté par leurs raci-
nes, elles ne peuvent être considé-
rées que comme une sorte de con-
densateur des matières fertilisantes, 
mais c'est déjà beaucoup. 

D'importantes pertes de matières 
fertilisantes peuvent être ainsi évi-
tées : en outre, les principes miné-
raux qui sont diffusés et dispersés 
dans un grand cube de terre, se trou-
vent réunis par la récolte prépara-
toire et mis en masse, par suite de 
l'enfouissement, à la disposition 
d'une nouvelle récolte qui pourra dé-
velopper ses racines dans un sol plus 
riche. 

Enfin, les engrais verts, quels 
qu'ils soient, ont le très grand avan-
tage d'améliorer le sol au point de 
vue physique, de le rendre plus apte 
à absorber l'humidité et à la retenir 
par le terreau, l'humus dont ils l'en-
richissent. C'est ce qui explique que 
les fumures vertes réussissent beau-
coup mieux et donnent des effets plus 
rapides dans les régions méridiona-
les que dans les septentrionales, dans 
les terres légères que dans les terres 
compactes. 

Ajoutons que quand on sème des 
plantes comme engrais verts, il con-
vient de les semer drues ; on les en-
fouit au moment où les plantes sont 
en fleurs ; souvent il sera utile de 
crosskiler ou rouler le champ avant 
de le labourer, de façon à faciliter 
l'enfouissement des plantes vertes. 

Si l'on doit semer une céréale ou 
toute autre plante dans un sol où 
l'on vient d'enfouir l'engrais vert, il 
faut prendre soin de le tasser éner-
giquement, de le rouler, car la plante 
enfouie maintient forcément le sol 
plus ou moins soulevé, la terre est 
creuse, et ce sont là de mauvaises 
conditions pour la levée, puis la vé-
gétation des plantes. 

En résumé, il y a lieu de recom-
mander l'utilisation des engrais 
verts quand on ne possède pas assez 
d'animaux et que l'on ne peut se pro-
curer avantageusement des fumiers, 
des gadoues ou d'autres masses de 
matières organiques. Ils sont égale-
ment intéressants dans les fermes où 
les exploitants ne disposent pas de 
capitaux suffisants ; dans le cas éga-
lement de ferres éloignées, difficiles 
à cultiver. 

L. LANEUVILLE. 

{Le Petit Journal Agricole), 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A OULÉASS 

ETE 1939 

LIAISON AUTOMOBILE 
LA BAULE - SAINT-MALO, 

pu vice-versa par Rennes . 

En vue de faciliter aux villégiatu-
rants de La Baule et de Saint-JIalo l'ac-
cès rapide de l'une à l'autre station, la 
Compagnie d'Orléans et le réseau do 
l'Etat ont créé en commun un service 
automobile entre ces deux villes. 

Départ de La Baule, 10 h.; arrivée à 
Saint-Malo à 17 h. (déjeuner à Redon), 

Tous les lundis et samedis, du 1S au 
30 juin ; tous les lundis, jeudis et sa-i 
médis, du 3 juillet au 13 septembre1 

1930. 
Départ de Saint-Malo à 10 h.; arrivée; 

à La Baule à 17 h. (déjeuner à Rennes)* 
Tous les dimanches et vendredis, du 

15 au 29 juin;; tous les dimanches, mer-
credis' et vendredis, du 2 juillet au; 
12 septembre 1930. 

Prix du transport par voyage simple i 
140 francs, 

HERNI 
CHUTES KUMATR 

CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE] 
DÉPLACEMENTS 

DES ORGANES 
PAR LAMITHODE 

1ER© 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux 

qui, aujourd'hui, portent encore de vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Rideiet, com-
mune dErbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Viellorie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Béranger, 
de Saint-Hilaire-de-Chaléons, 

Mme BOSS1S, au Pommier, par Logé. 
M. TIMONNIER, à N.ort-sur-Erdre (Loi-

re-Inférieure). 
M. PINEUEAU E., à SainWeau-du-Pel-

lerin. 
M. CROSSOUARD, Chàteaûbriant (Loi-

re-Inférieure). 
M. CHAMAHD L., au Pallet (L.-!.). 
Mme GAST1NEAU, La Chapcllc-Glaiu 

(Loire-Inférieure). 
M. PELLERIN J.-B.^ Sainte-Pazannc 

(Loire-Inférieure). 
Mme CHOUIN, à Frcsnay .(Loirc-hie 

f prieure). 
Tous guéris eh quelques mois, sanjg 

èêne, sans opération, sans arrêt de tra*s 
vail. 

Devant de tels résultats, toute peiy 
sonne soucieuse de sa santé et de ses* 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de pris. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
res de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement to'js 
les mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. ïi 
4 h. en son cabinet 6, rue du Petite 
Baccfius (près la place u Bouffay). 

Guérande, lundi 30, Hôtel de France. 
Blain, mardi lci juillet, Hôtel du Vieux-

Chêne. 
Châteaubriant, mercredi 2, Hôtel de la 

Gare. 
Ancenis', jeudi 3, Hôtel des Voyageurs. ] 
Nort, vendredi 4, Hôtel de la Bretagne. 
Nozay, lundi 7, Hôtel du Pélican. 
Saint-f'hilbert-de-Gr/and-Lieu, mercredi 

9, Hôtel Denis. 
Légé, mardi 15, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Châteaubriant, mercredi 10, Hôtel de la 

Gare. 
Anceni-', jeudi 17, Hôtel des Voyageurs. 
Clissoï-, vendredi 18, Hôtel de la Gare. 
Saint-I*ère-en-Retz, lundi 21, Hôtel du 

Commerce. 
Sainte-Piizanne, mardi 22, Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
Maeiiecoul, mercredi 23, Hôtel de la Bi-

cyclette. 
Plessé, jeudi 24, Hôtel Bertaud. 
Saint-Ntzaire, vendredi 25, Hôtel da 

France. 
Pain-.bœuf, lundi 28, Hôtel Saint-Julien. 
Vallet, mardi 29, Hôtel Guindon. 
Geneston, mercredi 30, Hôtel Penaud. 
Pornic, jeudi 31, Hôtel Continental. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 
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MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENRY CAUV1N 

Mais avouez que c'était bien joué, 
et que si la Préfecture ne m'avait 
pas décoché son jeune premier, je 
menais la vie. la plus douce du mon-
de I» •! 

3 II s'était levé et avait débité ces 
paroles avec une emphase qui me 
rappela le charlatanisme du doc-
teur Wickson. 

5> Le juge d'instruction me pria 
ensuite de lui montrer la chambre 
où avait eu lieu le crime. Je l'y con-
duisis aussilôt. Boulel-Rouge nous 
suivait, escorté des cinq gendarmes 
qui le serraient de" près. J'avais re-
pris la clef de cet appartement en-
tre les mains d'Yvonne. Au moment 
où j'ouvris la porte, et lorsque l'as-
sassin aperçut, après ces dix an-
nées écoulées, la chambre telle qu'el-
le était la nuit du meurtre, il ne put 
s'empêcher de tressaillir ; son re-
gard se troubla. Il murmura : 

» — Elle m'avait dit que tout 
avait été remis en place, et que la 
clef était perdue. 

) — C'est bien ici, demanda M. 
Donneau, que vous avez tué M. Bré-
hat-Kerguen ? », 

» Boulet-Rouge ne répondit pas. 
et se contenta de faire un signe af-
lirmaiif. 
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« Locnevinen, lundi. 
» Nous sommes partis du château 

de Kerguen nier matin à six heu-
res. M. juonueau a voulu arriver à 
Locnevinen avant que le jour fin 
levé, afin de ne pas exciter la curio-
sité des bons habitants de Loc-ahr. 

» En traversant le jardin pour ga-
gner l'avenue, nous avons rencontré 
Jacquot, qui poussait de sourds gé-
missements au pied de l'arbre au-
quel il avait été attaché toute la nuit, 
il ne pouvait bouger, car les mouve-
ments qu'il aurait faits eussent dé-
chiré son oreille. 11 avait un an-
piteux qui parut attendrir Boulet-
Rouge. 

» Le prisonnier demanda aux 
gendarmes qui l'accompagnaient de 
s'arrêter un instant, pour qu'il pût 
faire ses adieux à son vieux cama-
rade. 

» — Adieu, mon pauvre Jacquot, 
dit-il en arrachant le ceinture qui 
liait l'ours à son arbre. Adieu, mon 
pauvre bonhomme !...• Ton maître 
n'est pas en brillante compagnie, 
hein ? Que veux-tu, il fallait bien 
faire une fin et celle-ci était la plus 
naturelle !... Tu ne peux pas com-
prendre cela, n'est-ce pas ? parce 

que tu n'as pas le bonheur d'être 
une créaLure raisonnable. On va me 
couper le cou, un jour ou l'autre, 
mon vieux camarade, et tandis que 
je monterai sur l'échafaud, toi, tu 
amuseras les badauds, dans quel-
que ménagerie, tu seras bien soigné, 
bien nourri, et on te donnera des 
gâteaux I... Tu vois à quel point tu 
es heureux de ne point être une 
créature raisonnable 1 » 

» Je m'étais aussi arrêté, les mains 
dans mes poches, pour considérer 
cette scène touchante, tandis que 
M, Donneau prenait les devants alin 
de s'assurer que la voiture et les 
chevaux des gendarmes étaient prêts 
à nous emmener. 

» Boulet-Rouge jeta autour de lui 
un regard rapide, puis, se penchant 
vers Jacquot, qui était toujours cou-
ché dans la neige, et levant rapi-
dement ses deux poings chargés de 
menottes d'acier, il en asséna un 
coup terrible sur l'échiné de l'ours 
en criant : 

» — Sus, Jacquot ! sus 1 et venge-
moi 1 a 

» L'ours poussa un hurlement de 
douleur, ses yeux lancèrent des 
éclairs d'un feu sinistre, et, se dres-
sant sur ses pattes de derrière, il se 
précipita sur moi. 

» Je tenais heureusement en ce 
moment la crosse de mes pistolets. 
Je les tirai de mes poches par un 
mouvement brusque et, au moment 
où la bête féroce allait m'étreindre 
dans ses terribles ftras, je les dé-
chargeai à bout portant dans son 
épaisse fourrure. 

a' Jacquot roula par terre, fou-
droyé, sans faire entendre un cri. 

a Boulet-Rouge se releva en pous-
sant un épouvantable juron et re-
prit sa marche d'un pas rapide. 

» Au bruit de la double détona-
tion, M. Donneau s'était retourné. 
U courut vers moi en me demandant 
avec inquiétude si je n'étais pas 
blessé. Pour toute réponse, je lui 
montrai le cadavre de l'ours. ' 

» Les braves gendarmes avaient 
été si atterrés par cette scène ra-
pide qu'ils ne parurent pas enten-
dre les reproches très vifs que leur 
condescendance envers le prison-
nier leur attirait de la part du juge 
d'instruction. 

a A la porte du jardin, nous trou-
vâmes les chevaux des gendarmes 
et la voiture attelée qui avait amené 
M. Donneau. 

a Le magistrat me fit monter avec 
lui dans cette voiture. Il plaça le 
prisonnier entre les cinq gendarmes. 
Une corde passée sous les bras de 
Boulet-Rouge était solidement fixée 
aux selles des deux plus forts che-
vaux , et les hommes avaient ordre 
de tirer sur lui s'il essayait de s'é-
chapper. 

a La petite troupe s'avança au 
pas, tandis que nous prenions les 
devants, M. Donneau et moi, dans 
notre mauvais cabriolet. 

Lorsque nous arrivâmes aux pre-
mières maisons de Loc-ahr, je de-
mandai au juge d'instruction de 
vouloir bien faire arrêter la voiture. 

» Je mis pied à terre devant l'hum-
ble cabane couverte de chaume où 

demeurait mon petit Jean-Marie, et 
je glissai à travers une des fentes de 
ia porte quelques pièces d'or que je 
roulai dans ma cravate. 

a Après avoir ainsi remercié le 
pauvre enfant de l'aide intelligente 
et dévouée qu'il m'avait prêtée dans 
ma difficile entreprise, je remontai 
à côté du magistrat qui ne cessa 
pendant toute la route de me parler 
de notre importante capture et de 
m'énumérer toutes 'les faveurs que 
ce succès inespéré allait lui attirer 
de la part de ses chefs. 

» Deux heures après, nous entrions 
dans Locnevinen. 

a Je me fis arrêter à l'auberge de 
VEcu-de-France. En prenant congé 
de M. Donneau, je lui demandai de 
vouloir bien me prévenir lorsque le 
prisonnier serait arrivé et me per-
mettre d'assister à son interrogatoire. 

a Le juge d'instruction m'assura 
qu'il se ferait un véritable ^plaisir 
de me satisfaire. 

» — D'ailleurs, ajouta-t-il, nous 
pouvons prendre quelques instants 
de repos, car le prévenu n'arrivera 
pas avant deux heures à la prison 
de la ville et je ne pourrai l'interro-
ger qu'après l'audience, c'est-à-dire 
vers une heure de ï'après-midi. a 

a II prit congé de moi pour se 
rendre au tribunal. Je me jetai sur 
un fauteuil et ne tardai pas à m'en-
dormir d'un sommeil profond, car 
j'étais épuisé, a, m.-> 
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a Quelques coups frappés à ma 
porte me tirèrent dç cet engourdis-

sement.' L'audience était finie, et on quoi !... Ah.! ce n'était pas une pe 
venait me chercher de la part du 
juge d'instruction qui consentait, se-
lon le désir que je lui en avais ex-
primé, à me faire assister à l'inter-
rogatoire de Boulet-Rouge. 

» Lorsque j'arrivai au cabinet du 
magistrat, l'interrogatoire était déjà 
commencé. M. Donneau était impa-
tient d'achever le plus prompte-
ment possible l'instruction de cette 
grave affaire, qui devait jeter un vif 
éclat sur -sa réputation naissante. 

a Deux gendarmes stationnaient 
dans le corridor qui menait au ca-
binet du juge. Deux autres avaient 
accompagné le prisonnier devant le 
bureau du magistrat. La vigueur et 
l'adresse peu communes de Boulet-
Rouge avaient motivé ces précautions 
extraordinaires. 

a Lorsque j'entrai. M. Donneau 
me lit de la main un salut amical. 
Le prisonnier se leva gravement et 
se tournant vers moi : 

a — J'ai mille excuses à vous 
faire, Monsieur, dit-il avec cette 
courtoisie affectée qui était un dcs>| 
traits saillants de son caractère. Je 
vous avais d'abord pris pour un 
agent de la Préfecture. Je viens d'ap-
pVendre que vous êtes un amateur 
qui vous êtes donné le plaisir, de la 
chasse à l'homme, comme d'autres 
se donnent celui de la chasse aux 
bêtes fauves. Depuis que je sais ce-
la, je vous estime comme l'homme le 
plus prodigieux que je connaisse, 
et je me repens bien sincèrement de 
l'idée que j'ai eue de vous faire 
dévorer uar, Jacquot,... Pauvre Jac-

tite besogne que de me prendre. Les 
plus malins y ont échoué... et en-
core ils se mettaient vingt contre 
moi \ a 

a L'accusé fut interrompu par le 
juge d'instruction que ce discours 
commençait à impatienter et qui 
avait hâte d'arriver à l'interroga-
toire qui lui promettait de curieu-
ses . révélations. 

a II ordonna à Boulet-Rouge de se 
rasseoir. 

a. — Vous avez promis à la justice, 
lui dit-il, de ne dissimuler aucun de 
vos crimes et de révéler le nom de 
tous vos complices. Etes-vous tou-
jours dans les mêmes dispositions? 

» —. Pardon, monsieur le juge 
d'instruction, répondit l'accusé avec 
grand sang-froid, je vous ai promis 
l'histoire de ma vie, cela est vrai. 
Quant aux noms de "ceux que vous 
appelez mes complices, il me serait 
bien difficile de vous les énumérer. 
Car eussé-je assez de mémoire pour 
me les rappeler, vos prisons et vos 
bagnes ne seraient jamais assez vas-
tes pour contenir toutes les person-
nes qui, soit directement, soit indi-
rectement, ont aidé mes entreprises. 

» Ma liste commencerait au gou-
verneur général des Indes qui m'a 
honoré de son amitié, après mon 
évasion de Cayenne, et se termine-
rait à Madame ia comtesse de Bréant 
chez laquelle j'ai eu l'honneur de 
faire une partie, d'écarté avec Mon-
sieur, . 

'A suivrc.l 



et 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonco parais-
saut 2 fois. 
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OFFRES 
92. r— À vendre : Va muids, barri-

ques, % barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 36, 
quai Malakoif, Nantes. 

98. ^— A vendre foin de pré haut, 
récolte 1930. 

99. — A vendre, un manège « Excel-
sior » à 1 ou 2 chevaux ; un concas-
seur, 200 1. à l'heure ; un broyeur 
d'ajoncs, ces deux instruments pou-
vant être actionnés ensemble ou sé-
parément par le manège. 

Le tout à l'état de neuf. 
100. — A louer de suite, tenue ma-

raîchère, située chemin du Landreau, 
à Doulon. S'adresser à Mme Leter-
tre, Chemin du Landreau. 

101. — A vendre d'occasion et à 
l'état: neuf, un pulvérisateur à trac-
tion « Le Pcrras », contenance 100 
litres. 

102. — A vendre, plants de rutaba-
gas et de choux moëlliers et demi-
moëllicrs, variétés rigoureusement 
sélectionnées et résistant à la séche-
resse. Disponible de suite. S'adresser 
à M. Guyon, jardinier, à Nozay. 

103. — A louer de suite ou pour la 
Toussaint prochaine, la ferme de la 
Fin, à 1 kilomètre de Saint-Marc-sur-
Mer, d'une contenance de 10 hecta-
res, dont 1 hectare % de vigne, le 
reste en prés et terres labourables en 
plein rapport. Le fermier sortant cé-
derait 3 vaches, le matériel et la ré-
colte. S'adresser à M. Groseil, « Ker-
Lucile », Saint-Marc-sur-Mcr, par St-
Nazairc. 

101. — A vendre, à 40 kilomètres 
Est Nantes, 5 hectares jeunes vignes 
en plein rapport. Maison, magasin, 
pressoir, écurie. 

•105. — A vendre, conduite inté-
rieure Renault 10 C.V. Très bon état 
mécanique, 11.500 fr. 

DEMANDÉS 
71. — On demande, une femme âgée 

pour la campagne. Petit travail. 
72. — On demande bonne jument 

de 5 à 7 ans, vigoureuse, garantie 
très douce, deux fins, trottant 10-12 
kilomètres. Prendrait au besoin voi-
ture 2 ou 4 roues, très bon état. 

73. -.— On demande chien d'arrêt 
3 ans environ, race quelconque mais 
impeccable comme rapport et rap-
pel. Chiens de Jàcdtials s'abstenir. 

74. — On demande canetons mâles 
Rouen, très grosse race, pour repro-
ducteurs. S'adresser à M. le Comte 
du Couëdic, Le Grand-Plcssis, Sain-
te-Lucc. 

75. — On demande ménage, homme 
vigneron et toute main, femme petite 
basse-cour et toute main. Références 
exigées. i 

70. — On demande un ménage cul-
tivateur, l'homme sachant soigner 
les animaux et faisant le travail aux 
champs, la femme sachant traire les 
vaches. (Exploitation de 10 hectares). 

77. — On demande un aide de cui-
sine connaissant un peu métier. Bon 
salaire. Références exigées. 

S'adresser au Régisseur du Châ-
teau de Rouvoltz, par. Sciches-sur-
Loire (M.-et-L.). 

7-8. — On demande pour la Tous-
saint prochaine, un bon ménage vi-
gneron, serait logé, aurait terres cl 
prairies pour 1 ou 2 vaches. Bonne 
rétribution en espèces. Bonnes réfé-
rences exigées. 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

Les prix que nous donnons ci-dessouc 
S'entendent pour le détail par quantité 

de 109 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saïgon Importation N" 1. 170 »» 
Riz Saïgon Importation N° 2. 165 »» 
Issues de riz 112 »» 
Farine de Manioc 125 »» 

Les 100 Uiios logés sur wagons Nantis 
ou Chanlenay. 
i LE TITAN » 152 ï> 

Farine alimentaire pou.- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay 

Farine « La Reine », 124 fr, les 100 
kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs , 130 »» 
Maïs pour volailles , 115 »» 
Sorgho logé dép. Nantes...., 108 »» 
Les 100 U.ilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p* volailles 111 »» 
Grandes Pondeuses 110 »» 
Farine de viande 172 »» 
Poudre d'os alimentaire 80 »» 
Farine d'os alimentaire 91 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Pâtée poussins à l'huile de 

foie de morue 150 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 125 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

— Viande extra 200 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 90 »» 
Son mélassé Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 Ç's... 82 »» 

Les 300 kilos logés sur v,"gon Paris-
Gobclins et Pont-dArdres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 %. 

avoine, 35 % mélasse 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 
ALIMENTATION DES BÇGUFS 

ET. VACHES 
« Optima » : 

pr vaches laitier, (on cub.) 
p" engraissement d. bœufs 
pr veaux (le sac de 5 k.). 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N» 1.... 85 »* 

e» .« Sucraff » N° 2... 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscph ou pris à l'usine. 

Soufre - Bouillie 
Soufre 100 »> 

Les 100 kilos. Majoration de 3 fr. par 
100 kilos pour livraisons en sacs de 
50 kilos. 
Bouillie « Azur » 295 »» 

Les 100 kilos, sur wagon Nantes. 

Sulfate de cuivre 
Sulfate français 290 »» 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat 

Sel dénaturé pour Fourrages 
Prix des 100 kilos logés sur wagon 

Batz : 

Par 2.000 kilos minimum 22 » 
t*ar 100 kilos minimum 23 » 

.riïïILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
eu bon état. Les fûts de 100 et. 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses 

Pour Machines Agricoles : 
'} Par 170 k, C0 L 25 1. 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 : » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
P' cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
P* Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Foires ei marchés ils la Semaine 

4 20 
4 50 
5 20 

4 50 
5 I 

4 30 
4 C0 
4 90 
5 60 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure , 4 60 5 ». 5. 40 

Pour Moteurs et Autos : 

Très fluide (Ford). • 3 90 
Fluide, Vi fluide... 
V-2 épaisse.. 
Epaisse 
Huile «Eyergreen». 
toujours verte, su-
périeure. A demi 
fluide et B. B. de-
mi-épaisse *. '.. 7 60 S 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 

8 40 
8 80 

CHEMIN DE FER DE PAIUS A ORLÉANS 

BILLETS ALLER ET RETOUR 
individuels pour les stations 

balnéaires, thermales et climatiques 

9.9 »> 

109. >.» 

120 » 
129 »» 

15 50 

ETE 1930 

Ces billets sont délivrés en lr3, 2* et 
3° classes au départ de toutes gares des 
sept grands' réseaux français à desti-
nation des stations balnéaires', ther-
males et climatiques dénommées des 
Réseaux d'Orléans et du Midi, sous 
condition d'un minmum de parcours et 
d'un séjour minimum de douze jours 

au lieu de villégiature. 
Réduction : variant de 20 à 30 % sui-

vant les parcours et suivant la classe. 

Délivrance : pour les stations bal-
néaires, du 25 mai au SO septembre ; 
pour les stations thermales et clima-
tiques, du 1" mai au 25 juin (avant-
saison) et du 20 août au 30 septembre 
(arrière-saison). 

Validité : 33 jours. Faculté de pro-
longation moyennant supplément pour 
les billets de stations balnéaires ; pas 
de prolongation pour ceux des stations 
thermales et climatiques. 

En aucun cas la validité des [billets 
ne peut dépasser la date du 10 juillet 
pour les billets de. stations thermales 
et climatiques d'avant-saison et celle 
du 5 novembre pour les billets de sta-
tions balnéaires'. i 

Pour plus amples renseignements, "no-
tamment pour les itinéraires et facul-
tés d'arrêt, consulter : les Agences de 
la Compagnie d'Orléans, 10, boulevard 
des' Capucines et 126, boulevard Ras-
pail ; la Maison du Tourisme, 53, ave-
nue Gcorge-V, à Paris, ou les diverses 
gares du Réseau. 

Nantes, le 27 Juin. 

Grains et Farines 
Ces cours s'entendent par wagon 

complet, départ lieu de production. 

Blé en 'disponible 119 à 120 
Avoines grises ou noires. 58 
Avoines bigarrées 54 
Sarrasin 75 
Orge < 60 
Son ! 4 27 ; 
Seigle .: 55 
Maïs Pîata 92 
Maïs Indo-Chine 80 

. Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos i 

Paille de blé bottclée , 275 à 280 
Paille de blé pressée....... 270 à 275 
Paille d'avoine pressée... 210 à 215 
Paille d'orge pressée 235 à 240 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 20 juin 

BŒUFS. 8 : le 3,i kilo, derrière, 
7; devant 3.50. — VEAUX, 439 : 
Le V-i kilo, Ire quai., 8.25 à 9.25 ; 
2e quai., 7.23 à 8.25. — MOUTONS, 
237 .: Le Vi kilo, 9 à 10. 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : 419. 
Cours : le plus haut, 8 ; le plus bas, 

6 ; moyen, 7, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

24 Juin 

Abricots, le kilo, 5 fr. ; artichauts, 
les 6, 7.50 ; asperges, la botte, 4.50 ; 
carottes, la botte, 1.25 ; céleri blanc, 
la botte, 5 ; choux pommes, les 16, 
12 ; choux-fleurs, les 11, 15 ; concom-
bres, la pièce, 2 ; cerises, le kilo, 3 ; 
cresson, les 12, 7 ; chicorées, les 12, 
5 ; escaroles, les 12, 5 ; épinards, le 
kilo, 2.50 ; haricots verts, le kilo, 8 ; 
laitues, 0.20 ; melons, la pièce, 12 ; 
navets, la botte, 2 ; oignons, le kilo, 
0.75 ; poireaux, la botte, 3 ; petits 
pois, le kilo, 1 ; radis, les 12, 6 ; to-
mates, le kilo, 5, <fcu*<^ 

Dimanche 22 juin. — Missillac. . 
Lundi 23. — Nozay, Pont-Château. 
Mardi 24. ■— Guémené-Pcnfao, Le 

Loroux-Bottercau, Vallet, Mpntoir-
de-Brctagne, Paulx. 

Mercredi 25. — La Chapelle-Glain, 
Macheeoul, Montoir-de-Bretagne, Nort. 
Le Sorinières, Chàteaubriant, Save-
nay. 

Jeudi 26. —• Plessé, Ancenîs, La 
Chapelle-Heulin. 

Vendredi 27. — Paulx, Saint-Na-
zaire. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

UNE JOURNÉE AU BORD de la MER 
Billets à prix réduP 

L'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat a l'honneur d'informer le pu-
blic que tous les' dimanches, du 22' juin 
au 14 septembre 1930, ainsi que les 
lundi 11 juillet (Fête Nationale) et ven-
dredi 15 août (Assomption), elle mettra 
en marche tics trains d'excursion entre 
Nantes-Etat et Pornic et retour, avec 
délivrance au départ de Nantes-Etat et 
de Pont-Rousseau, de billets ù prix ré-
duit, valables un jour et à destination 
des Moutiers, de La Berncrie et de Por-
nic. ; \"- ,. 

Les horaires de ces trains sont indi-
qués ci-après, en ce gui concerne le 
29 juin : 

ALLER. — Nanics'-Etat, départ 6 h. 38 ; 
Pont-Rousseau, départ 6 h. 47 ; Les 
Moutiers, arrivée 7 h. 59 ; La Berncrie, 
arrivée 8 h. 7; Pornic, arrivée 8 h. 20. 

RETOUR. — Pornic, départ 18 h. 48; 
La Bernerie, départ 19 h.; Les Moutiers, 
départ 19 h. 6 ; Pont-B.ousseau, arrivée 
20 h. 2-5 ; Nantes-Etat, arrivée 20 h. 32. 

Des affiches apposées dans les gares' 
indiquent les prix et conditions de dé-
livrance des billets. 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUÉ NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE-
RENT. 

MARCHÉ 
ÉGIONAUX 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Cours des Vins 
Muscadet 1020 500 à G00 
Gros-Plant...... 190 à 225 

140 à 180 

Peinture 

En vente à nos bureaux, 2, rue 
Scribe, peinture « Philofer », en bi-
dons de 5 et 2 kilos, spéciale pour 
machines agricoles, métaux et tous 
matériaux, 

TRIX } -

Le bidon de 5 kilos, en rouge, le 
kilo, 11 fr. 50 ; autres couleurs, le 
kilo, 9 fr. 30. 

La boîte de 2 kilos, en rouge, la 
boîte, 23 fr. 50 ; autres couleurs, la 
balte, 18 fr. 70. 

Remise à nos adhérents. 
Aucune commande ne sera expé-

diée par chemin de fer. Ces marchan-
dises devront être prises à nos 
bureaux. 

FINIE, LA CORVÉE DES BAGAGES! ; 

Tous les ans, avec les joyeux départs 
revenait — hélas 1 ;— la corvée des ba-
gages... Mais, cette fois, le cauchemar 
est bien fini. 

A partir du 25 juin, les Chemins de 
fer de l'Etat délivrent, vous le savez, 
des billets pour toutes leurs stations 
thermales et balnéaires, plusieurs jours 
à l'avance. Avec ces billets, un coup de 
téléphone ou un mot de vous... et l'on 
vient enregistrer vos bagages chez vous 
(en banlieue comme à Paris), à l'étage 
même... en deux fois, si vous le désirez. 

Au retour, il suffit de prévenir, au 
guichet de la gare de départ, pour que 
vos bagages soient retournés à votre 
domicile, à Paris ou en banlieue, sans 
autre intervention de votre part. 

Renseignez-vous aux gares du Réseau 
de l'Etat (bureaux de renseignements 
et bureaux spéciaux de bagages). 

NANTES (Talensac) 

Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
5 à 12 fr.; 2e catég., 3 à -1 fr.; 3c catég., 
1.50 à 3 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
7 à 11 fr.; 2e catég., 7 à 8 fr.; 3c catég., 
4 à 6.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 10 à 12 fr. ; 2c catég., 8 à 10 fr.; 
3c catég., 5 à G.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.75 à 9.25. 
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à 8 fr. 

' Œufs. — La douzaine : 5 à 5.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6 à 6.50. 
Poulets. — Le demi-kilo .: 10 à 11 fr. 

ANCENIS 

Poulets moyens, 30 à 35; petits, 25 à 
30 fr.; canards, 14 à 20 fr.j pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
1-5 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 4.50 à 
5 fr.; heure, le demi-kilo, 7 à 7.50; 
veaux, 7 à 8.75; porcs, 7 à 7.10; porcs 
de lait, 230 à 280 fr-

CAN-DÊ 

Froment, 118-120 ; orge, 85 ; avoine. 
80 ; seigle, 80-85 ; pommes de terre, 35 
à 40 ; paille, 1.000 kilos, 300-325 ; foin. 
1.000 kilos, 300-350 ; beurre. le demi-
kilo, 6 à 6.50 ; œufs, la douzaine, 5 ; 
poulets, la paire, 30 à 33 ; canards, la 
paire, 2)8 à 30 ; lapins, la pièce, 12 à 
18 fr. ; pigeons, la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, amenés et vendus 30, le 
kilo, 7.50 à 8 ; porcs maigres, amenés 
et vendus 100, de 380 à 550 pièce ; por-
cillons, amenés 300, vendus 280, de 200 à 
290 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 

Blé, 115 ; sarrasin, 80 ; avoine, 80 ; 
orge, 80 ; son, 60; paille, 150 les 500 kil.; 
foin, 100 à 125. 

Cidre, 180 à 190 la barrique, suivant 
qualité. 

Beurre, 10 le kilo en gros, 15.50 à 16 
en détail ; œufs, 4 à 5 la douzaine. 

Vieilles poules, 32 ù 35 ; poulets 
moyens, 28 à 32 ; petits, 20 à 25 ; ca 
nards, 40 à 45 ; pigeons, 10 à 12 (la 
couple). Lapins, 13 à 15. 

BLAIN 

Blé, 120 fr.; avoine, 80 fr.; Mé noir 
84 fr.; seigle, 78 fr.; orge, 80 fr.; foin 
les 500 kilos, 110 à 140 fr.; paille, 110 
à 150 fr.; pomlets, la couple, gros 40 à 
50 fr., moyens 30 à 40 fr., petits 25 
30 *fr. ; œufs, 4.50 ; beurre, le demi-kilo, 
6.50 ; cidre, la barrique, 120 à 150 fr. ; 
bœufs gras, le kilo sur pied, 1.50 à 5 fr.; 
vaches grasses, 4 à 4.50; veaux, 8 fr.; 
porcs, le kilo sur pied, 7.25 à 7.75. 

SAVENAY 

Blé, 120 fr. avoine, 70 fr.; blé noir, 
80 fr.; seigle, 70 fr.; sou, 50 fr.; poulets, 
la couple, 30 à 60 fr. ; œufs, la douzaine, 
6.50; beurre, la livre, 7.50; bœufs gras, 
le kilo sur pied, 4.50 à 5 fr.; vaches 
grasses, 4 à 4.50; veaux, 7.50 à 8.50; 
agneaux, 7 à 8 fr.; porcs, 6.75 à 7 fr. 

HERBIGNAC 
Beurre, 5.50 le demi-kilo; œufs, 4 fr. 

la douzaine; poulets, 35 à 45 fr. la 
paire; haricots brézins, 5 fr. le kilo. 

LA ROCHE-BERNARD 

Blé, 115 fr.; seigle, 60 fr.; avoine, 
65 fr. ; blé noir, 90 fr. 

Pommes de terre, 15 fr. les 100 kilos; 
cidre, 150 it 160 fr. la barrique; beurre, 
4.50 à 5 fr. le demi-kilo ; œufs, 4 à 4.50 
la douzaine ; poulets, la couple, gros 
50 à 60 fr., moyens 30 à 35 fr. ; vaches, 
3 à 3.50 ; bœufs, 4 à, 4.50; veaux, 9 à 
10 fr.; porcs, 8 à 8.50. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 55 à GP fr., 

moyens 45 à 50 fr.; canards, la pièce, 
22 à 26 fr.; pigeons, la couple, 10 fr.; 
lapins, la pièce, 18 à 20 fr. ; oeuifs', 6 à 
6.60 ; beurre, le demi-kilo, 7.50 à 8 fr. 

Veaux, le kilo, 7.50 à 9.50. ; 

MONTOIR-DE-BRETAGNE 
Vaches grasses, le kg., 4.50 à 5 ; lai-

tières 1.500 à 2.500 porcs de lait, l'uni-
té, 200 à 275 ; vaches : amenées 195 
vendues 190. 

PA1MBŒUF ! 
Farine, 170-172 fr.; blé, 118-120 fr.; 

avoine, 56-58 fr.; son, 65-67 fr.; foin, 
les 500 kilos, 110-115 fr.; paille, 105-
110 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 11-11.50 ; au 
détail, la livre, 5.75-6 fr.; œufs, 4-4.50; 
pommes de terre nouvelles, les 50 kilos, 
62.50-63 fr. i 

Poulets, 21-39 fr.; canards, 31-36 fr.; 
pigeonneaux, 10.50-12 fr.; lapins, la 
pièce, 11-18 fr. 
, Bœufs gras, le kilo, 4.40-3.90 ; tau-
reaux, 4.30-4.50; vaches, 4.30-4.70; veaux 
7.30-7.60 ; moutons, 6.80-7.40 ; porcs, 
7.60-8 fr. 

SAINTE-PAZANNE ' . 

Poulets, la couple, gros' 50 à 65 fr., 
moyens -40 à 50 fr., petits 30 à -10 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; lopins, 
la pièce, 12 à 25 fr. i 

Œufs, 5.50 à 6 fr.; beurre, la livre, 
0.25 à 6.75. 

S AINT-PH1LBERT-DE-GR AND LIE U 

Poulets, la couple, gros 50 à 65 fr» 
moyens 45 à 50 fr., petits 35 à 40 fr. 
canards, la pièce 
la couple, 7 
19 à 24 fr. 

Œufs, 4.50 

"'•2 24 fr.; pigeons, 
a 8 fr.; lapins, la pièce, 

beurre, la livre, 7.50. 

BOURGNEUF-EN-RETZ 
Blé, 120; avoine, 115; orge, 110; 

foin les 500 kgs., 150 ; paille, 130 à 135 ; 
poulets gros, la couple, 50 à 55 ; movens, 
40 à 48; petits, 32 à 40; canards, la 
pièce, 24 à 28 ; pigeons, la couple, 18 à 
22 ; lapins, la pièce, 18 à 30 ; œufs, ia 
douzaine, 4.50 à 5.50 ; beurre, le demi-
kilo, 5.50 à 7 ; vin : gros-plant, la bar-
rique, 210 à 230. 

SAINT-JEAN-DE-CORCOUfi j 
Poulets, la couple, gros 60 à 70 fr., 

petits -15 à 55 fr.; 
à 18 fr. 

moyens 5o à 60 fr. 
lapins, la pièce. 12 

MACHECOUL 

Blé 116 à 118; avoine, 65 à 70; blé 
noir, 98 ; foin, les 500 kilos; 180 à 200 ; 
paille, 140 à 150; poulets gros, la couple, 
70 à 80 les très bons ; moyens, 60 à 69 ; 
pelits, 45 à 59 ; canards, la pièce, 22 à 
25 ; pigeons, la couple, 11 à 12 ; lapins, 
la pièce, gros, 20 à 25 ; moyens, 17 à 
19 ; petits, 14 à 16 ; œufs, la douzaine, 
4.75 à 5 ; beurre, le demi-kilo, 6 à 6.50. 

BOUSSAV 
Blé, 120'; avoine, 70-75 ; foin nou-

veau, 100 à 150 fr. environ les 500 kilos ; 
Vaches : Ire qualité. 6 fr. ; 2c, 5 fr. 50 ; 
3c, 5 fr, » / 

CLISSON 
Blé, 115 à 116 fr.; avoine, 80 lr.; blé 

noir, 105 à. 110 fr. 
Poulets, la couple, gros 50 ;'i 55 fr., 

moyens 41 à 49 fi'., petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr. ; lapins, 
12 à 20 fr. ; œufs, 5 fr. ; beurre, le dcnii-
kilo, 7 à 8.50. 

Bouvillons, 1.500 à 2.000 fr.; bœufs 
de travail, la paire, 5.000 a 7.000 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 4 à 5 fr.; lai-
tières, 1.200 à 3.-000 fr.; veaux, 7.75 à 
8 fr.; porcs, 7.80; porcs de lait, 300 à 
350 fr. 

Sacs à Grains 
En jute 1er choix : 

135x70 cm., poids 800 gram. 9 50 
Prix nets et franco P. V. gares 

Loire-Inférieure par 25 sacs. Attires 
modèles pour grains, nous consulter. 

Sacs à Son 
Bons sacs à son d'occasion : 

Tout premier choix 130x72... 7 10 
Bon choix :— ... 6 35 
Ordinaires solides — ... 5 00 

Prix, pour sacs marqués 1 face, 
confectionnés avec coutures rabat-
tues, franco à partir de 50 sacs. Prix 
départ, pour quantités inférieures. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPA3. 

SOCIÉTÉ GÉMÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX-) 

Fondée en 1873 

PRÊTQ soustoutes les 
r ira Sa i «formes possibles 
à Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 
Chiffre réalisé et « | " 18 » _, „ _ 

Déclaré depuis 1927 O I IHBllilOnS 
' de Fonds de Commerce 
' Emplois intéressés VESMTI 

SJIiIllU9tIlI3IlIS!!llII!I3I]ItBEEPrf SZSeSEÏSa^ 

AGRICULTEURS !! 
faites vos peintures 
VOUS - MEMES 

avec le 

PHILOFER 
S qui s'emploie sans préparation S 
g» sur tous matériaux (fer, bois, etc.) |j 
| TOUTES NUANCES 
S Références : trente ans de succès S 
S dans les' applications les plus % 
S diverses. 

En vente au Syndicat 

^iiS^j;SS8!Sil9:3S:!BiSS:illlHiSllIHiJ9:i9^ 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY a C* 
NANTES ■ ANGERS ■ SAifiT-SERVA/f.' 

trQMoMft 
jBÔNNÈlMARÛUtS; 

SPECIALITE D'ENGRAIS COMPLETS 

^SillSill Les Bâches Plisson doivent à l'ORENÎC leur durée ISUifi^ 

BANQUE 
CHANGE 
BOURSE 

5, Pl. du Commerce ] 

NANTES 
(l« ÉTAGE) 

ACHATS DE TOUS TITRES, BONS OE tA DÉFENSE ! 
PAYABLES IMMEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons sans frais • Opérations de Bourse 

Vérification Gratuite de Tirages 

1 Fortes Bâches Vertes 
S 4 m x 3 m 5 m x 3 m 

avec ceilleis, complètes 
Matériel PLISSON, triples fils 

5 m x 4 m G m x 4 m 7 m x 4 m 8 in x 4 m 
| 193 fr. 
Ê 0 m x 5 m 

238 fr. 
7 m x 5 m 

3 I 2 fr. 
8 m x 5 m 

375 fr. 
9 m x 5 m 

430 fr. 
10 m x 5 m 

488 fr. = 
8 m x 13 m S 

S 46 I fr. 536 fr 
I EN LOCATION 

580 fr. 653 1V. 725 fr. 696 fr. S 

6 centimes par mètre carré et par jour, avec facilité § 
Sjj pour le preneur d'opter pour l'achat aussitôt réception chez lui, % 

Demander le Catalogue PLISSON qui contient les échantillons S 
des Bûches PLISSON, Sacs à Grains, Tentes, Cordes, etc. 

B&MfâS$£ «,„ 37, RUE DE VIARMES, I" Arrondissement 
S r**nl& TOI. Gutonlrcrg 15-46 — Central 98-51 S 

S Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif de l'ORENIC en Bidons S 

nilllltIHIlliiilUIIIIllllIlltIUlllllillllllllllilIlillUHlIlUlillIllilllHIlllllilIllIllilllR 

Le cauchemar 

jônï presque toujours dus à l'insuffisance 

d'aUmeats ïaiaéraux dans !a noarriture. 

; Cette pauvreté du tissu osseux en phos-

phates se traduit par uae faiblesse générale. 

La FARINE ATÉ est le complément minéral 

indispensable à la bonne formation des os 
et des muscles. Vous aurez en l'employant 

des animaux saias et vigoureux qui feront 

prime sur tous les marchés. 

COLORÉ • BONÎF1Ê 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS C1ÂTÈ 
• KXiaSB LA YTXA1S fl/ARQL'it * 

et E. GALICHÊRE • Et-LÔ T" Ph 

Dépôts : Pharmacies Ol-ion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Logeât, à Savenay ; Thibault, à St--.I- .J-

-Jr.ille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-, 
roux, à Plessé. 

ALIMENT FORTIFIANT NÉCESSAIRE ET INDISFENéABUE, EMPLOYE 
AVEC SUCCÈS PAR TOUS LES CULTIVATEURS 8t ÉLEVEURS AVERTIS 

0!i| FUIS plus efficace pe toute autre provende 
lyôûs trouverez la Farine ATÉ dans toutes les Succursales ùe l'Economique, Ats flocks de l'Ouest' 

de l'Union des Docks 
ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

IL Y A UN DEPOT PRÈS DE CHEZ VOUS 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques ■ 

COieSlÈS PARMI 
5 COMBINES BARRAI pour traiter 500 œufs I 

1 i francs franco 
Adresser les commandes j 
avec mandat poste dont le 1 
talon sert de reçuàMM-.P.et 
P. RIVIER, fabricants des | 

COMBINES BÂRRAL 
3, Yilîa d'Alésia, PARIS (14') j 

Prospectus gratis 11-13 ] 

Dépùi Général : D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno SAiNT-BRIEl/P 

la Société Générale de Négociations 
21, Rue Auber, PARIS (IX ) 

fondée en ÎS73 
offre à chacun un placement intéressant 

Bons de dépôt de 1.000 fr. et au-dessus 
6 mois: 5%l'an; I an:7%;2ans: 8%l'an 

Nel d'impôt ccdutàirc 
Intérêt payé d'avancs lors du versîment 

Ces bons comportent une double garantie : 
Engagement personnel (le la Société ; 

a jb^clâ'Hoil exclusive de leur produit t des 
rrêîs S»W!s par Nantissement: et Gages Indis-
cutables. "" . . . . . . 

ÎI ■iujg'Kft*iEOrw^' 

flAJfiïSi sa toprjmeria DUPAS gî fi", £2, rag Saint-Clément. = ïéléph. lifi-ââ*= Compte-Postal i 5,083-jSaritei,^ 


